
Visite sur le «front» du CR du Régiment valaisan
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Le col. commandant de corps Zublin en visite à la Cp. du cap. Berut. De gauche a drente : le foumer, le sergent
major , le commandant de corp s, le cap. Berut , le colonel de Kalbermatten et l'adjudant du cdt . de corps..

Après les « manceuvres, il était in-
téressant d'aller voir nos troupes sur
leur lieu de stationnement. C'est ce
que nous avons fadit en compagnie
èu colonel Louis de Kalbermatten,
commandant du règi inf . morut. 6.

Tout d'abord à Innerlkirchen où la
cp. rens. 6 est réunie dans la grande
salle d'un hotel . Le cap. René Salamin.
cdt du bat. inf. moni. 6, procède à
la criitique du travail exécuté par le
S. R. dura mi les manceuvres. Il de-
gagé clairement les enseignements à
tirer de cette expérience nouvelle et
met l'accent sur 1 importance des liai-
sons correotemenit établies.

S'expriment également le oap. Tho-
mas, instructeur d'une école de recrues
des tramsmissions dont une douzaine
d'éléments soni venus jouer le jeu avec
le régiment dans une perspective inat-
tendue mais profilatale, puis le oap.
Sauthier sur la technique d'une bonne
écoute, le plt. Monnard, chef du ren-
seignement sur la manière d'exploiter
les nouveiles et l'information.

Les soldats de la cp. rens. 6 ont en-
tendu cette « criltique » avec beau-
coup d'attention et d'intérét.

Aujourd'hui, dans l'armée, on ne
laissé plus le soldat dans l'ignorance
des choses. On l'informe, on lui fait
comprendre dans une large mesure
le pourquoi des choses et l'importamce
d'une parfaite exécution des ordres re-
Cus. Non, le soldat n 'est plus un simple
numero, ni un homme que l'on fait
marcher parce qu'il le faut sans le
faire participer intielligemment à un

exercice. Quel progrès ! Et c'est tant
mieux.

Le colonel Louis de Kalbermatten
a pu dire aussi sa satisfaction du tra-
vail accompli par ses trouipes. Le ren-
seignement a bien fomctioruné pendant
les « manceuvres ».

Nous sommes montés ensuite à Eng-
stlen où les op. 111/12 et IV/12 vivent
.sous lenite à 1 837 m. d'altitude.

Les tentes sont belles, grandes, spa-
eieuses et confortablement acnénagées.

Ici, les hommes font du tir, manient
les armes, apprennent à connaitre le
pays et font de l'instruction dans un
décor recherche par les touristes d'ail-
leurs nombreux à cet endroit.

Nous rencontrons le colonel com-
mandaiit de Corps Zublin, qui est le
chef du 3e Corps d'Armée. Il veut
voir où sont les compagnies, ce qu'elles
fonit et comment elles réalisent le
programme de ce cours de répétition.

Les deux compagnies font du bon
travail et les hommes soni tous enchan-
tés de leur séjour à Engstlen où se
trouve au pld du Graustock, du Mah-
ren et du Wendenstocke un joli petit

lac bleu tout proche du « campememt »
de nos soldats.

Au ooimmandaiiit, .dje . conps Zublin
se joignenit mainMfeint le colonel de
Kalbermatlten et le ìnajor Frédéric
Coquoz, commandant du bat. fus. mont.
12.

Ensemble, après avoir quitte le cap.
Berrut, ils vont à Stein où se trouve
la compagnie 1/12 du oap. René Mon-
net. Une belle compagnie où il y a un
font groupe d'alpins.

Aussi, puisque les alpins sont sur
le glacier Steingletcher, le comman-
dant de corps s'y rend également, car
il est excellent marcheur et bon al-
piniste.

On assiste à des exercices de va-
rappe et de passage de glacier, tan-
dis que plus bas, des équipes effec-
tuent des tirs. Puis, plus tard on part
en reconnaissance, toujours dans la
montagne.

Le major Frédéric Coquoz a bien
voulu répondre à quelques questìons
que nous lui avons posées à Stein.

— L'esprit est magnifique dans le
bataillon 12. Les soldats sont des ty-

pes décidés, épatants. Pas un malade
pendant la première semaine. Il y
en a un maintenant, mais ce n'est pas
grave. Il est bon que nos hommes
fassent connaissance avec la région du
Susten qui est particulièrement re-
présentative de nos Alpes.

— Vos compagnies sont sur les
hauts ?

— Trois sont à plus de 1800 m. et
deu x au-dessus de 1200 m.. Deux com-
pagnies couchenit sous lente. Ces ten-
tes sont bien installées. Nous avons
tenu à ce que l'homme soit bien logé.

— Que faites-vous avec ces troupes ?
— Nous met'tons l'accent sur la

technique des armes, du fusil d'as-
saut en particulier. Cette technique
progresso de facon satisfa isante. Par-
mi les roches et les glaoiers, nous som-
mes en train de devenir vraiment
des compagnies alpines qui apprennent
beaucoup. Les passages où passent
ordinairement les petits détachements
formes de spécialistes, nous pourrons
les passer avec une unite entière bien

F.-Gérard Gessler
(Suite en p. 11)
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La chaleur solaire est
1 energie de l'avenir

La conquète de nouveiles sources
d'energie marque, tout au long de
l'Histoire, le progrès de la puissance
humaine. Mais cette puissance est me-
nacée par l'épuisement, a échéance
plus ou moins lointaine , de certaines
sources parmi les plus importantes '
la houille et le pétrole par exemple.

Certes, l'energie hydraulique laissé
encore une considérable marge de pò-
tentici puisque 5% à peine des possi-
bilités existantes de celibe energie
quasi-illimitée et constamment renou-
velée, sont actuellement oaptées. Mais
son développement sera de plus en
plus onéreux car les équipements ré-
alisés jusqu 'ici ont été. bien entendu
les plus faciles.

Mème l'utilisation de l'energie nu-
oléaire, du moins tant qu 'elle sera
tirée de la «fission a , ne résout pas en-
tièrement le problème puisque , fina-
lement, les gisements d'uranium et de
thoriurn seront eux aussi, un jour
épuisés.

Tant et si bien qu devant la crainte
de manquer d'energie, l'homme a tenti
de « domestiquer » les grandes forces
de la nature : le veni (energie éolien-
ne), les marées, (energie maremotrice)
la chaleur interne du globe (energie
géothermique). et surtout la source
omniprésente de toute energie : le so-

En 1946, le professeur Felix Trom-
be réalisait à l'observatoire de Meudon ,
le premier « four solaire ». Avec des
moyens de fortune : deux miroirs con-
caves de deux mètres de diamètre
provenant des projecteurs anti-aériens
abandonnés par les Allemands, il put
obtenir dans un creuset, la tempera-
ture impressionnante de 3000 degrés.

Ce n 'était là qu'une modeste réa-
lisation. Passant du stade artisanal à
celui des fins industrielles, le profes-
seur Trombe, devenu direoteur des la-
boratoires de l'energie solaire au
C. N. R. S. a construit, en 1955 à Moni-
Louis, à 1600 mètres d'altitude dans les
Pyrénées, le plus puissant, à l'epoque,
et le plus remarquable dispositif de
concentration de l'energie solaire, dans
le monde.

Quelques indiications permefctronni
de se faire une idée de l'ampleur de
l'installation. Elle comprend d'abord
un miroir pian de 11 m. sur 13 m.,
compose de 500 glaces, et mobile sur
ses deux axes. Ses mouvements sont
dirigés automatiquement par le Soleil
!ui-mème, au moyen d'une lunette de
visée agissant sur des cellules photo
électriques qui commandent deux vé-
rins par l'intermédiaire d'un circuii
d'huile sous pression . Cet « orienta-
teur » renvoie les rayons solaires sur

(Suite en p. 11)

Les piétons ont leurs droits
LAUSANNE (Ats) - Le Tribunal fe-

derai a rendu deux arrèts imiportamls
au sujet des droits des piétons. Dans
le premier cas. un piéton àgé fit de
plein droit usage de sa priorité sur
passage rayé et n'en abusa point en
hésiitant queques instants parce qu 'un
scooter s'approchait. Le conducteur
du scooter pensa que le piéton lui lais-
serait la priorité et continua son par-
¦cours. Lé 'iwélij icule renversa a>l<*rs le
piéton. Le Tribunal federai déclara
que le piéton qui circule conformé-
ment aux prescriptions sur le pas-
sage rayé a une priorité absolue à l'é-
gard du trafic des véhicules. Lorsqu'il
est douteux si le piéton persiste à uti-
liser son droit, sa priorité n'en reste
pas moins valable jusqu'au moment
où il apparaìt calirement s'il entend
s'en prévaloir ou renoncer. Le piéton
qui se trouve déjà engagé n'est pas
obUigé de manifester son intention
de continuer l'usage de son droit de
priorité acquis. Ce droit lui appartieni
mème sans cela. Les conducteurs ne
doivent du reste pas presumer que
les piétons sont patrfiaits et doivent
ètre conscienits du fait que les véhi-
cules s'approchant à vive allure n'in-

quiètent pas sans raison certaines per-
sonnes. Les conductieuns doivent savoir
qu'un piéton peut hésiiter, s'arrèter un
instant ou se comporter de toute autre
manière impropre aux circonstances,
ou de l'habitude de certains conduc-
teurs de violer la priorité des piétons
ou de s'approeber de leur passage à
toute vitesse. Tel comportemenit de la
part d'un piéton ne peut étre considéré
cornane une faute.

Dans l'autre cas, le Tribunal federai
déclara que le passge rayé avait la
signification dfun signl de danger,
en s'approchant à vive allure de tels
passages, le conducteur doiit adapter sa
yitesse au danger et y prèter attention.
Au moment de la sortie d'école, le con-
ducteur qui apercoit un petit écolier
traversant la route doit s'attendre à ce
que d'autres viennent et tenir compte
du fait que ces enfants en bas àge
traversoni la route en courant les ums
après les autres mialgré l'enseigne-
ment des règles de la circulation. Il
doit considérer que tous les parents
n'ont pas la possibilité d'aller cher-
cher leurs enfants pour les protégec
de la sorte contre leur i-nsouciance

C U D D I N G T O N

P E T I T E  P L A N È T E
Place aux jeunes ! Ils sont si prévisions pour le cas où vous au-

pressés ! riez l'intention de passer des vacan-
C'est ce que se disent , en general , ces sèches, l'année prochaine.

les médecins accoucheurs, qui font ~ Ma Puuvre enfant !
de leur mieux quand les candidats . L. situation se revela d emblee
à la lumière se présentent aux por- douteuse. Il fallati fané vite et
tes de la vie. 77\- , ¦ ., , .*-,¦

T, . . ..,,, . Enfin , le cri de la delwrance, ceIl en va parfois differemmenl cri merveilleux qui annonce auavec les vieux messieurs bien en monde ,une destinée s-ou„re àplace qui pensent volontiers f ous  les courants d-air .qu apres eux i l n y a  que des inca- Trop m> vraiment trop tóL Uar.pables et des janfoutres. rivée du m monsìeur étaìt par
Ce qui est parfois vrai, du reste.

Les augustes vieillards de la politi-
que internationale....

Passons. M. Kennedy a bien trop
de soucis avec la guerre des pou-
lets pour que nous lui lancions
M. Conrad Adenauer dans les er-
gots.

L'autre jour , un vieux médecin
anglais était avisé que sa propre
f i l le  avait de sérieuses di f f icul tés
avec un enfant qu'il était bien dans
ses intentions de mettre au monde,
mais p lus tard.

Ni une ni deux : le vieux méde-
cin, sentant battre à la fois  la f i -
bre paternelle et la f ibre  profes
ìionnelle , prit les jambes à sor
cou et le volant de sa vieille Bentlei,
ians les mains.

Et il arriva tout en sueur au che
<>et de sa fille , mère prématurée
qui se débattait contre l'impatience
d'un petit citoyen possible de Sa
Majesté la Reine Elisabeth II .

Cela se passait à Cuddington , près
de Nortwich, dans le Cheshire. Ces

trop prématurée.
C'est une histoire triste : le vieua

médecin comprit que son trop jeune
petit-fils aliati mourir.

A moins que... A moins que, bou-
che à bouche, lui, le grand-pére , in-
su f f l e  la vie dans cette petite poi-
trine qui ne se soulevait pas.

Et il sou f f l é , et il respire, et re-
commence, et s 'obstine, le malheu-
reux médecin de Cuddington. Jus-
qu'au moment où on le vit s'a f fa is -
ser.

Il était mort , d'une crise cardia-
que , en essayant de donner la vie

C'est une histoire triste mai*
'ielle ; elle possedè une valeur
^xemplaìre.

Il est beau de mourir en insuf-
f lant de l'oxygène dans un corps
lui s'asphyxie.

Je souhaite que Cuddington élève
in monument au vieux médecin-ac-
zoucheur. A f in  que les jeunes sa-
chent qu'il n'est pas toujours bon
d'ètre trop presse.

Sirius

Dans cha que
fo y er

UNI ' I!L_________ B________ ^
elegante, moderne, robuste

Nouveaux modèles portables

Dep. Fr. «QP __
avec coffret £.7a) .
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SION - ZURICH
Nous parlions dans nótre article de mercredi, en con-

clusion, que pourtant l'espoir subsistait pour le FC Sion
en recevant Zurich.

Cependant il convient de tenir compte des considérations
actuelles. Comme l'année dernière le champion suisse a
connu un départ « surprise ». (II y a une année il s'inclinait
par... 9-1 à Lausanne alors qu'il y a cinq dimanches il per-
dali «at home » par 0-2 face à... Baie). Toutefois la réplique
fut directe au cours de la seconde journée de championnat
puisqu 'aux Charmilles il s'imposait par 0-2 face au Servette.
Ce fut ensuite le nul concèdè au Chaux-de-Fonds à Zurich
avant de réaliser une exceliente opération samedi dernier
à Lucerne (1-4).

Pour le FC Sion, le bilan est loin d'ètre aussi flatteur
et l'on se rappelle que depuis la victoire sur Bienne en
ouverture de l'àctuel championnat, Ies hommes de l'entrai-
neur Mantula n'ont plus connu de succès où mème de demi-
succès.

Comment pèut-on èspérer quelque chose si l'on consi-
déré cet état de faits ? Si l'on ajouté Ies difficultés internes
du FC Sion qui se résiiment en la valeur très quelconque
deS nouveiles acquisitions (Georgy mis à part). le cas An-
ker, toujou rs dans le dossier « à liquider », (qui malgré
tttut serait Un renfort dans l'état actuel), d'autre part l'ab-
sence de Germanier au service militaire et l'absence de
plusieurs titulaires à une vie coliceli.e (entralnements, mé-

Halte là l vous n'U paséerez pas

me milieu, camaraderie) tout cela ne fait que diminuer le
rendement de notre équipe.

Que reste-t-il comme eSpòir ? En laissant encore « pour
compte » que Zurich est l'equipe « à battre » et que sa posi-
tion est difficile en venant à Sion ou encore que l'avantage

du terrain sera salutalre à la formation locale, il demeure
que le FC Sion peut « flamber ».

Au prix d'un marquage absolument parfait des hommes
comme Martinelli , Stiirmer et von Burg le FC Sion a ia
possibiilé de museler «la force de frappe » du FC Zurich.
Le deuxième objectif consisterà dans l'occupation du centre
du terrain , gràce à une défense qui « monte » pour seconder
les demis qui une nouvelle fois devront -tre « au four et
au moulin ». Le deuxième objectif devrait permettre, enfin,
à une ligne d'àttaque de jouer le róle qui lui est impartì t
c'est-à-dire évoluer en general à quatre ou, le cas échéant,
(par intermittence) à trois joueurs. Cette dernière solution
devant permettre malgré tout une conception de jeu appli-
catale par ce nombre réduit.

Nous ne croyons pas par exemple que le jour et l'heure
seraient bien choisis de lancer contre un rempart compose
de Brodinann , Stirli , Staehlin et Leimgruber, un seul hom-
me que ce soit Berchtold , Georgy, Troger ou Quentin. Cela
corrcnspondrait à « peser des ailes de moUches dans des
balances en toile d'araignée ».

Ce ne sont là que des constatations et des suggestione
sur lesquelles il vaut la peine de s'arrèter à deux jours
d'un match qui peut fournlr au FC Sion l'occasion de re-
dresser la situation.

-"A l'impossible nul n'est tenu, mais « impossible » n'est
pas francais...

rt
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PARC DES SPORTS DE SION
DIMANCHE 22 SEPTEMBRE A 15 HEURES

Championnat suisse de Ligue Nationale À

SION - ZURICH
En ouverture : MATCH DES RÉSERVES à 13 h. 15

Z U R I C H

STAEHLIN

MARTINELLI

SCHLEY
BRODMANN LEIMGRUBER STIERLi

KUHN FELLER
VON BURG STUERMER MEYER

Pèuvènt jouer : Brlzzi , Szabo et Gbtsch (gardien)
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MANTULA GOELZ
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M. Henri Lugon nous parie
du FC Sion

Toujours d'humeur joviale dans sbti
travail de marchand de chaussurei
en son magasin Moderne de la rtie
du Grand-Pont , M. Henri Lugon s'est
entretenu avec nous du FC Sion.

Pour M. Lugon le FC Sion est uni
formation qui a une place dans son
cceur et c'est pourquoi , au rythm
des dimanches, selon les résultats , il
se sent quelque peu pein é, lorsque les
choses ne vont pas comme chequi
supporter Vespère. En attendant, cam-
me tout sportif valaisan il attend qw
les actions sédunoises remontent...

— Quelle est votre impression sui
le FC Sion actuellement , M. Lugon !

— C'est un peu dif f ic i le  de le diti,
car, pour I'instant , je  n'ai assistè qii'i
une seule rencontre , soit Sion-Bienne,
le premier match de ce championnat
Cependant , en general , j' estime que li
FC Sion prati que un jeu beaucoup
trop défens i f .  Mon impression d' en-
semble n'est pas mauvaise, car il in
faut pas oublier que pour l'instarti,
notre équipe s'est heurtée à de solida
formations visant les premieres placa ,
telles que Bàie , Servette et Chaux-de-
Fonds. Toutefois , je déplore qu'on
joue un 4-2-4 qui bien souvent n'eil
plus un 4-2-4 : la ligne d'àttaque , de
par la disparition d' un ou de deux élé-
ments en cours de match, devient in-
complète et perd la majeure partie de
son eff icacité.

Pour démanteler des défenses ma
organisées , l' attaque sédunoise à be-
soin de tout son poids , de l'appui d' uni
défense qui « monte » et de demis qui
sur un espace centrai réduit puiss eni
tantòt soutenir l'attaque ou se poi-
ter au secours de la défense. Ceci «'
également valable pour la ligne d'àtta-
que qui doti revenir pour mieux ri-
partir. Évidemment , tout cela doit
avoir comme base une condition pW
sique absolument sans lacune et u*
esprit d'equipe extrèmement soudé.

La défense et les demis paraissetil
« carburer » normalement alors <fil
l'attaque « péclotte » dès qu'on la di-
minué numériquement et cela se com-
prend for t  bien.

— Estimez-vous que les défaites /**•
ce à Bàie, Servette et Chaux-de-Fonti
soient normales ?

Naturellement qu'elles sont normt-
les comme auraient été normales 1"
défai tes  de Chiasso , Cantonal et Schaf-
fhous e  samedi dernier , seulement CO
trois équipes n'ont pas perdu.

— Contre Zurich le FC Sion a-t-i
un espoir ?

Oui, certainement et je  souha ite di
tout mon cceur que cette renconW
qui opposera le FC Sion au cham-
pion suisse Zurich , marque un tour-
nant pour les hommes de l' entrai neff l
Mantula , dans ce premier tour V
championnat Suisse.



du championnat suisse de la saison 63
Voici Ies classements provisoires du

championnat suisse 1963, avant la
course de còte Mitholz-Kandersteg,
qui aura lieu dimanche prochain et
a laquelle participeront 230 concur-
rentes :

Voitures de tourisme. — Avec 6
résultats : 1. R. Mueller (Adliswil) ;
2. A. Riegendinger (Adliswil). — Avec
5 résultats : 1. A. Blank (Zurich) ;
2. H. Steger (Zurich) — Avec 4 ré-
sultats : 1. T. Karrer (St-Gall) ; 2.
J.-P. Spicher (Fribourg).

Voitures de grand tourisme. — Avec
7 résultats : 1. P. Ettmueller (Herrli-
berg) ; 2. X. Perrot (Zurich) — Avec
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6 résultats : 1. W. Ruefenacht (Zurich)
2. D. Pache (Lausanne) — Avec 5
résultats : 1. P. Sudan (Zoug) ; 2. E.
Heusser (Genève) — Avec 4 résultats:
1. E. Moli (Soleure) ; 2. R. Sacchi
(Genève) — Avec 3 résultats : 1. H.
Schulthess (Neuchatel), 2. R. Gnant
(Zurich).

Voitures de sport. — Avec 6 résul-
tats : 1. S. Charpilloz (Tavannes) —
Avec 5 résultats : 1. K. Foitek (Zurich)
2. K. Rost (Sursee) — Avec 4 résul-
tats : 1. T. Spychiger (Lugano) ; 2.
F. Baumann (Uster).

Voitures de course — Avec 7 ré-
sultats : 1. W. Habegger (Herzogen-

buchsee) — Avec 6 résultats : 1. Ch,
Voegele (Neftenbach) — Avec 5 ré-
sultats : 1. W. Franz (Zurich) — Avec
4 résultats : 1. S. Moser (Vaglio) ; 2,
P. Ryser (Genève).

AUTOMOBPLISME

Le Suisse Joseph Siffert aux Grands Prix
automobiles des Etats-Unis et du Mexique

Notre pilote suisse de formule 1, le Fribourgeois Joseph S i f f e r t , qui
a fait  une excellente saison au volant de sa Lotus-BRM V8, àura l'occa-
sion d'exercer ses talents outre-Atlantique.

En e f f e t , après avoir participé à de très nombreux Grands Prix,
notamment à toutes les épreuves formant le championnat du monde des
conducteurs, il va avoir l'occasion de quitter l'Europe pour participer
au Grand Prix automobile des Etats-Unis, le 6 octobre, à Watkins Gleen,
et du Mexique , le '28 octobre à Mexico. On sait les excellents résultats
qu'il a obtenu en maìntes circonstances, en particulier à Syracuse , où
il s'adjugea la victoire, au Grand Prix de France où il termina cinquième.

En Amérique, il retrouvera la forte concurrence de toutes les grandes
écuries off icielles mais, malgré le handicap de courir en indépendant sur
sa voiture personnelle , il a de fortes chances de terminer aux places
d'honneur.

Joseph S i f f e r t , qui vient d'entrer à l'Association internationale des
coureurs automobiles de Grands Prix, ira sans doute en Afrique du Sud
et en Australie pour y disputer , cet hiver, la saison automobile.

En moins d'un an, il s'est donc fai t  une place qui le range, à égalité ,
aux cótés des grands champions internationaux tels que Jack Brabham,
Jo Bonnier et le campi onissimo Jim Clark.
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! Olympisme : la candidature frangaise
Le gouvernement francais est résolu à soutenir la candidature à l'organi-

sation des Jeux olympiques de 1968 des deux villes frangaises de Lyon (Jeux
d'été) et de GrcnobIe( Jeux d'hiver). Ce n'est toutefois encore qu'une dècision
de principe. L'approbation definitive et officielle ne sera donnée qu'après un
examen de tous les éléments de ces questions.

C'est ce qui ressort des déclarations faites par le porte-parole officiel à
Vissuti du conseil des ministres.

Actuellement, restent en liste comme candidats à l'OIympiade d'été de
1968, outre Lyon, les villes de Buenos Aires, Mexico et Detroit, tandis que
plusieurs pays postulent l'organisation des Jeux d'hiver. La candidature des
deux cités francaiscs a déjà fait l'objet de réunions ministérielles spéciales,
devant le conseil, prèside par le general de Gaulle. C'est M. Maurice Herzog,
ministre de la jeunesse et des sports, qui a fait rapport à ce sujet. La dècision
finale du gouvernement doit ètre prise avant le ler octobre pour ètre valable.

CECI VOUS INTERESSERÀ
PEUT-ÈTRE...

ATHLÉTISME

Avec les rois du manteau
Les quatre meilleurs lanceurs de

marteau du monde s'affronteront le
6 octobre prochain, à Vienne. Cette
épreuve réunira VAméricain Harold
Connolly, recordman du monde, qui
cette saison a réussi 68 m. 95, le
recordman d'Europe , le Hongrois
Gyula Zsivotzky (69 m. 06), l'Au-
tridnen Heinrich Thun, qui, au
cours du week-end dernier, a réali-
sé la meilleure performance mon-
diale de la saison avec un je t de
69 m. 77 et le Tchèque Josef Ma -
tousek , qui , avec 68 m. 78, vien t
en quatrième rang, sur le pian
mondial.

BOXE

Ortiz met k. o.
A Honolulu , le champion du

mond e des poids légers , le Porto-
Ricain Carlos Ortiz , a battu le
champion de la catégorie des Phi-
lippiues , Pete Acera , par k.o. tech-
nique au 7e round d' un match
pr évu en 10 reprises. Le titre mon-
dial n'était pas en jeu.

T E N N I S  ___

Rod Laver battu
Championnats internationaux

professionnels d'_4 i!pleterre , à Lon-
dres , qu ar ts  de f i n a l e  :

Earl Buchhólz (E-U) bat Rod La-
ver (Aus) , 6-1 6-4 ; Alex Olmedo
IPérou) bat Mal Anderson (Aus),
6-1 6-2 : Lewis Hoad (A u s )  bat
Andrc s Gimeno (Esp), 6-3 2-6 S-6.

VOLLEYBALL
Alateli international à Bologne :

Yougoslaluie - Italie , 3-0.

YACHTING

Prince, mais battu...
La sixième et dernière regate du

championna t d'Europe des dragons,
disputée dans la baie de Phaleron,
en Grece, a vu la victoire du Da-
nois Holm. Le titre européen est
revenu au Britannique Martin Par-
ry-

Voici le classement final :
1. Martin Perry (GB), 8,75 p. ;

2. Prince Constantin de Grece,
13.75 p. ; 3. Sorrentino (It),  15,75
p. ; 4. Chavrin (URSS), 16,75 p. ;
5. Popel (URSS), 25 p.

BASKETBALL
A Genève, en match international ,

la France a battu la Suisse par 63
points à 42 (mi-temps 27-23). Cette
rencontre se déroulait dans le cadre
d' un tournoi triangulaire qui réunit
encore la Tchécoslovaquie.

HOCKEY SUR TERRE

Défaite suisse
Au cours de l' ultime journée du

tournoi international féminin  de
Towson (Maryland) ,  l'equipe suisse
a dù concéder une nouvelle défai te
face à la Nouvelle-Zeland e sur le
score de 6-0.

Voici les résultats enregistrés au
cours de la dernière journé e :

Nouvelle-Zélande bat Suisse , 6-0;
Australie bat Ecosse, 1-0 ; France-
Canada , 3-3 ; Argentine - Trinile ,
1-1 ; A f r ique  du Sud bat Irlande ,
4-1 : Allemagne bat Pays de Gal-
les . 1-0 ; Hollande bat Jama 'ique,
2-0.

Match international masculin a
Amsterdam : Hollande - Japon ,
2-0.

Le Tour de France
Après avoir goùté une nuli de re-

pos bien méritée, les 21 rescapés en
catégorie tourisme et les 36 en caté-
gorie grand tourisme, se sont retrou-
ves sur le circuii d'Albi, où se dispu-
tai! la première épreuve de classe-
ment de la quatrième étape du Tour
de France.

Voici le classement de cette épreu-
ve :

Tourisme : 1. Consten - Rene. (Fr)
sur Jaguar, 120 km. 605 dans l'heure ;
2. Creder - Foulgoc (Fr) sur Ford-
Galaxie, 117 km. 579 ; 3. Balille - Jopp
(GB) sur Ford-Galaxie, 151 km. 876 ;
4. Mmes Soisbault - Texier (Fr) sur
Jaguar, 115 km. 323 ; 5. de Lagemeste -
Blanchot (Fr) sur Fiat, 114 km. 389.

Classement general :
Scratch : 1. Balille - Jopp (GB) sur

Ford-Galaxie, 1 579 km. 328 ; 2. Cons-
ten-Renel (Fr) sur Jaguar, 1565 km.
930 ; 3. Mmes Soisbault - Texier (Fr)
sur Jaguar, 1 522 km. 580 ; 4. de La-
geneste - Blanchet (Fr) sur Fiat, 1 454
km. 144 ; 5. Golderer - von Kothen
(Al) sur Fiat, 1 454 km. 493.

Handicap : 1. Hopkirk - Liddon (GB)
sur Morris, 1 630 km. 407 ; 2. Balille -
Jopp (GB) sur Ford-Galaxie, 1 579 km.
328 ; 3. - Consten - Renel (Fr) sur Ja-
guar, 1 565 km. 930 ; 4. de Lageneste -
Blanchet (Fr) sur Fiat, 1 563 km. 654 ;
5. Lewis - Pollard (GB) sur Sunbeam.
1 531 km. 696.

La Coupé suisse
et ses surprises !

Alors que tout au long de la saison
passée le F. C. Viège avait été des
plus régulier dans son travail d'ap-
proche vers la 2me ligue, au dernier
moment, on avait échoue devant le
FC Saxon mieux àguerri. Puis ces
dernières semaines, on est reparti de
l'avant en faisant appel à de nou-
veaux éléments, mais peut-ètre en-
core trop jeunes, pour refaire ce mè-
me chemin qui l'année dernière s'était
arrèté à Saxon.

Entre temps on a hésité à donner
son accord à la Coupé et pourtant,
c'est un brillant comportement que
les jeunes Viégeois ont affiché ces
derniers week-ends. L'arrivée des
amis de Naters ne posa pas de pro-
blème en attendant le déplacement
en la ville du pied du Simplon, mè-
me qu'il fallut aussi se défaire de la
deuxième garniture brigando. Puis un
resultai flatteur lors du premier tour
principal face au F. C. Sierre en plei-
ne déconfiture, nous amène à la ren-
contre de samedi après-midi à Viège.
Dès 15 h. 30, le F. C. Viège se lancerà
dans l'aventure Forward-Morges. Sans
doute on ne se fait pas trop d'illu-
sions quant à l'issue de cette rencon-
tre dont le resultai doit ètre un test
important pour les Vaudois dans le
chemin vers la Coupé suisse.

Cependant cette confrontation de sa-
medi après-midi vaut la peine d'ètre
suivie et nous nous permettons de la
considérer comme le vrai événement
sportif du week-en en Haut-Valais !
Espérons seulement que Ies gens de
la région retrouveront le chemin d'un
stade auquel ils devraient ètre un
peu plus fidèles !

Encore des résultats

A Bucarest, en match aller comptant
pour le premier tour de la Coupé
d'Europe des champions , Dynamo Bu-
carest a battu Motor Iena (Al-E) par
2-0 (mi-temps 1-0). Le match retour
aura lieu le 25 septembre.

•fr
L'arbitre italien Raoul Righi diri-

gerà la rencontre Lausanne-Sports -
Heart of Midlothian , comptant pour la
Coupé des villes de foires, le 25 sep-
tembre prochain , à Lausanne. Il sera
assistè par les juges de touche suisses
Aimé Favre et Gilbert Pittet.

A Sofia , en match international , l'e-
quipe olympique bulgare a fait match
nul avec la formation nationale du
Soudan 1-1 (mi-temps 1-1).

A Salerme, en un match comptant
pour le tournoi de football des Jeux
méditerranéen , l'equipe amateurs es-
pagnole, celle que la Suisse affronte-
rà prochainement, a fait match nul
face à la RAU 1-1 après avoir mene
1-0 à la mi-temps.

Cyclisme • Cyclisme • Cyclisme • Cyclisi
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Tour du canton
de Genève

Le Tour du Canton de Genève est
oragnisé par le Vélo-Club Francais,
sous les règlements de l'Union Cyclis-
te suisse, et se disputerà à Genève le
dimanche 6 octobre, sur le parcours
suivant :

Genève : départ sous conduite de-
puis la rue des Rois. Départ réel : pla-
ce des Marronniers, Vésenaz, Herman-
ce, Chevrens, Anières, La Pallanterie,
Sionnet, Pupiinge, Chéne-Bourg, Thó-
nex, Villette, Pont de Sierne, Place
Verte, Troinex , Croix de Rozon , Com-
pesière, Saconnex d'Arve, Pian les
Ouates, Perly, Lully, Sézenove, Lacon-
nex, Athenaz, Rie de Chancy, Berat-
to, Avully, La Plaine, Dardagny, Mal-
vai, Les Baillets. Satigny, Chouilly,
Bourdigny, Mont-Fleury, Peney, Ai-
re-la-Ville, Cartigny, La petite-Grave,
Le Vailly, Sézenove, Lully, Perly,
Plan-les-Ouates, Le Bachet-de-Pesay,
La Chapelle-s/Carouge, Troinex , place
Verte, Pont de Sierne, Villette, Thò-
nex, Chène-Bourg, Mon Idée, Van-
dceuvres, Frontenex.

Arrivée sur la piste du stade. Dis-
tance : 115 km.

L'épreuve est ouverte aux coureurs
de toutes catégories et se disputerà
selon la formule handicap. Tous les
coureurs doivent ètre munis d'une li-
cence suisse ou d'une fédération affi-
liée à l'UCI.

DEFINITIF

Le Tour de Romandie
à Ovronnaz

Le comité d'organisation du Tour
de Romandie s'est réuni dimanche 15
septembre pour prendre connaissance
des résultats du Tour 1963 ; ceux-ci
ont été satisfaisan'ts et le succès sportif
remportè par l'épreuve romande a
également été très grand.

Le comité d'organisation a égale-
ment pris connaissance des candida-
tures recues pour les étapes prévues
en 1964, il a déjà retenu celles de trois
régions de notre pays qui sont :
Ovronnaz-sur-Leytron (Valais) , Lau-
sanne (dans le cadre de l'Exposition
nationale), Genève.

Des tractations sont en cours avec
le Jura neuchàtelois pour une étape,
dès que celles-ci seront terminées nos
lecteurs seront informés.

SIX JOURS DE MONTREAL

Toujours
Terruzzi - de Rossi

Voici le classement des Six Jours
de Montreal à l'issue de la cinquième
soirée :

1. Terruzzi - de Rossi (It), 614 p. ;
2. Severyns - Lelangue (Be), 553 p. ;
3. Gillen - Raynal (Lux-Fr), 280 p. ;
4. à un tour : Darrigade - Altig, 386
p. ; 5. Retrain - Gaignard , 605 p. ;
6. Stolker - de Roo, 134 p.

-k
La saison européenne des Six Jours

débutent le 3 octobre prochain, par
ceux de Berlin. Parmi les principaux
engagés, figurent les équipes suivan-
tes : van Looy - van Steenbergen (Be),
Gaiardoni - Seghetto (It), Lykke - Eu-
gen (Dan), Junkermann - Jarossewicz
(Al), Severyns - Puschel (Be-Al), Bug-
dahl - Renz (Al) et Post - Pfenninger
(Ho-S). Au cas où Fritz Pfenninger ne
pourrait pas prendre le départ à la
suite de sa chute de Montrea l, le par-
tenaire de Peter Post sera l'Italien
Leandro Faggin.

Concerne match

S E R V E T T E -
L A U S A N N E
du dimanche 29 sept. 1963

à 15 heures
Pare des Sports des Charmilles
Vous pouvez louer vos places
par C.C.P. I 3565 « Servette
location »
Prix des places :
Tribune A fr. 10.— numérotées
Tribune B fr. 8.— numérotées
Pelouses fr. 3.50
Dames,
enfants,
militaires fr. 2.50
+ fr. !.. pour les frais d'envoi

P 1839 X

3000 francs §
d'amende j

pour Rik van Looy I

g Reume à Zurich sous la pré- 1
B sidence de M. Gustav Schmid, 1
g la commisison sportive du SRB |
| a infligé à l'ex-champion du §
g monde, le Belge Rik van Looy, I
I une amende de 3 000 francs I
] suisses pour ne pas avoir res- I
J pecté son engagement lors de §
fj la course Munich-Zurich, du 17 I
| aoùt dernier. En effet, Rik van I
| Looy avait signé un contrat de ¦
1 départ pour cette épreuve.
| Tant qu'il n'aura pas acquit- ¦
1 té le montani ce cette amende, 5
i Rik van Looy ne pourra par- jj
1 ticiper à aucune course en g
i Suisse. n
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Chute spectaculaire
suites sans gravite

Le coureur motocycliste espagnol
Ramon Torras a éu de la chance dans
sa malchance lorsqu'il fu t  projet é de
sa machine de 125 cm3 sur Vautodro-
me de Monza lors du Grand Prix des
Nations. Il f u t  projeté par-des sus la
tète de deux poli ciers (à Varrière-
plan) et s'en tira avec la pe ur, ce qui

est un peti t miracle /
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Qui sont-ils ?

¦

Ce soni des fiancés
faisant ensemble leurs premiers pas vers le bonheur ,
et le bonheur commence par une visite à

TRISCONI
MEUBLES SUR 4 ÉTAGES --"¦ ¦"'¦

MONTHEY TEL. (025) 4 12 80

P 52 S

HONEGGER FRÈRES
Architectes - Ingénieurs
60, rte de Frontenex. Genève,
cherchent :

des CHEFS DE CHANTIER
un METREUR

parfaitement qualifiés.

Nous demandons :
connaissance approfondie des problèmes
du bàtiment ;
plusieurs années d'expérience ;
bonne instruction generale.

Nous offrons :
emploi stable, bien rétribué ;
fonds de prévoyance et autres avantages
sociaux ;
ambiance de travail agrèable ;
semaine de 5 jours.

Faire offres écrites avec curriculum vitae,
références, prétentions de salaire et date
d'entrée possibìe. P 91003 X

1SG1
bamlx
La ménagère contemporaine saittrès bien
ce qu'elle veut: des appareils ménagère
pratiques, mais, l'un n'excluant pas l'autre,
des appareils ménagers de forme agrèa-
ble, adaptée à de délicates mains de
femme et leur permettant un travail facile.
Les robots 1801 sont congus d'après
les principes les plus récents, Construits
avec soin, leur robustesse est à toute
épreuve. Les róbots iSGS sont d'un em-
ploi étonnamment simple et se nettolent
facilement.
Demandez USCI dans tous les magasins
spécialisés! Fabrication Suisse.
Représentation generale:
Ménatec S.A.. Lausanne/Zurich

Boite kg Fr. 2.45

ea

lm»rNerie GESSLER Si. S'on

I «

«fi

votre

imperméable
sélectiónné
pour vous
par

VETEMENT

M^UéMM^
MARTIGNY
Place Centrale
Tel. (026) 6 01 73

P 126 S



M E M E N T O
RADIO-TV

Vendredi 20 septembre

SOTTENS
7.00 Bonjour à tous ; 7.15 Informa-

tions ; 7.20 Propos du matin ; 8.30 Une
heure avec... ; 9.15 Emission radiosco-
laire ; 9.45 Les nouveaùtés du disque ;
10.15 Emission radioscolaire ; 10.45 Les
nouveaùtés du disque ; 11.00 Emis-
sion d'ensemble ; 12.00 Au Carillon de
Midi ; 12.45 Informations ; 12.55 Enco-
re vous, Imogène ; 13.05 La ronde des
menus plaisirs ; 13.40 Solistes ro-
mands ; 14.00 Avec Hector Berlioz ;
14.15 Emission radioscolaire ; 14.45
Beaucoup de musique ; 16.00 Le ren-
dez-vous des isolés ; 16.20 A tire-d'ai-
le ; 16.30 Les grands festivals de mu-
sique de chambre ; 17.00 L'Eventail ;
18.00 Aspects du jazz ; 18.30 Le Micro
dans la vie ; 19.00 La Suisse au micro ;
19.15 Informations ; 19.25 Le Miroir
du monde ; 19.50 Impromptu musical ;
20.00 Rodrigue en Vendée ; 20.30 L'art
lyrique ; 21.10 Les Sombas ; 21.30 Le
concert du vendredi ; 22.30 Informa-
tions ; 22.35 CEuvres de Jean-Sébastien
Bach.

Second programme
19.00 Emission d'ensemble ; 20.00

Vingt-quatre heures de la vie du mon-
de ; 20.15 Encore vous, Imogène ; 20.30
Perspectives ; 21.30 Le bottin de la
commère ; 22.00 Les entretiens des
Rencontres internationales de Genève.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Par monts et

par vaux ; 6.50 Propos sur votre che-
min ; 7.00 Informations ; 7.05 Gai ré-
veil ; 7.30 Emission pour les automo-
bilistes ; 11.00 Emission d'ensemble ;
12.00 Conseils pour Ies voyageurs ;
12.20 Nos compliments ; 12.30 Informa-
tions ; 12.40 Mélodies d'hier et d'au-
jourd'hui ; 13.30 Rendez-vous avec N.
von Barow ; 14.00 Emission féminine ;
14.30 Musique baroque ; 15.20 Adam et
Ève ; 16.00 Conseils du médecin ; 16.15
Disques demandes pour les malades ;
17.00 Opéras de Wagner ; 17.30 Pour
les enfants ; 18.00 Music-hall ; 18.40
Actualltés ; 19.00 Chronique mondiale ;
19.20 Communiqués ; 19.30 Informar
mations ; 20.00 Mélodies ; 20.30 Soleil,
sable et Confédérés ; 21.30 Sérénade ;
22.15 Informations ; 22.20 Composi-
teurs contemporains.

TÉLÉVISION ¦- ¦
-
¦-
¦
--* • -¦

20.00 Téléjournal ; 20.15 Carrefour ;
20.30 Un Dimanche de Mai ;*21.20 L'Art
et son secret ; 21.50 Soir-Informatiòn ;
22.10 Téléjournal et Carrefour.

SIERRE

Club Athlétique Sierre — Entraine-
ment le lundi solr à 19 h. à Sierre,
terrain de football. Le jeudi soir, dé-
part a 19 h. gare de Sierre . entraine-
ment à Viège. Entraìneur Max Allmen-
dinger

Pharmacie de service : Burgener,
tél . 5 11 29

Médecin de -.ervice — s'adresser à
l'hònital. tél. 5 06 21

SION

SFG SION-JEUNES. — Programme
des entraìnements : Pupilles : Mercre-
di de 18.00 à 20.00 h. ; samedi de 13.15
à 15.15 h - Section : Lundi de 20.00 à
22.00 h. (individuels) ; mercredi de
20.00 à 22.00 h. ; vendredi de 20.00 a
22.00 h. ; dimanche de 9.00 à 12.00
(individuels).

Harmonie Municipale. — Ven-
dredi à 20 h. 30, assemblée generale
suivant ordre du jour envoyé. Di-
manche matin , manifestation à la rue
de la Lombardie, suivant programme
qui sera donne à l'assemblée.

Choeur mixte du Sacré-Coeur. —
Répétition generale vendredi 20 sep-
tembre à 20 h. 30, dans le nouveau
loca, an sous-sol de l'église du Sa-

cré-Coeur. Entrée vers la chapelle de
N.-D. de Fatima. Le dimanche 22, le
chceur chante la messe.

Pharmacie de service : Buchs, tél.
2 18 64.

Médecin de service : Dr Gay-Cro-
sier, tél. 2 10 61.

MARTIGNY
Pharmacie de service : Closuit, tei.

6 11 37.

Médecin de service — En cas d'uir-
gence et en l'absence de votre méde-
cin traitant. veuillez vous adresser à
l'hòpital de Martigny. tél. 616 05.

ST-MAURICE
Pharmacie de service — Pharmacie

Bertrand . St-Maurice.
Service du dimanche soir : le ser-

vice du dimanche soir de 18 h. à 19 h.,
est supprlmfé ìusqu'au 1. octobre 1963
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Café-Restaurant

Pas de Cheviile
Pont-de-la-Morge - Sion

Tél. 4 11 38
Nouveau propriétaire :

Juste Métrailler
(anc. Café de la Place -

Martigny-Bourg)
P 13038 S

STAND DE LAVEY
Samedi après-midi 21

et dimanche 22 septembre

TIRS DE CLÓTURE
ET «AU MIEL»

Le Comité
MD 486 L

les detaillants
A Zurìcfef ,
dis pò sent

d'une centrale d'achats
automatique

Un organisme de vente de produits
d'épicerie aux détaillants vient d'inau-
gurer , à Zurich-Astetten , une centrale
d' achats entièrement automatique
pour commergants. Ceux-ci se font
établir une carte perforée , choisissent
les articles qui les intéressent et la
facture est établie sur la base des
renseignements fournis  par la carte
perforée tandis que, parallèlement ,
l'assemblage et la livraison des mar-
chandises sont ef fectués.  L'opération
complète ne rcquiert que douze mi-
nutes. Notre photo montre une com-
mergante recueillant sa carte perfo-
rée dans le magasin d'exploitation.

LA B O U R S E
'JOURNÉE DU 19 SEPTEMBRE

1963 :

PLACES SUISSES -r- Marche alour-
di, volume très moyqn.

Tous les compartiments de la cote
ont été touchés par la baisse. La ten-
dance assez maussad e de Wall Street
de ces derniers jours a créé une cer-
taine réservé parmi le public et les
opérateurs. Il n'en fallati pas plus
pour que les cours s'affaissent sous la
pression des prises de bénéfices. Les
écarts sont parfois assez sensibles no-
tamment chez Suchard (— 600), Sulzer
(— 150), Sandoz (— 200), Aluminium

BOURSES SUISSES
18.9 19.9

Ut il Bqu. Sui!» 3190 3165
AHI & Teuto 1650 1640
Aluminium Cbippil 6450 6400
Baiij 2000 1990
Bque Comm. de Bile 500 D 504
Bque Pop Sui... 2115 2105
Brown Boleri 2950 2915
Ciblerie. Comma; 5800 5750
Cibi S.A. 9000 8925
Conti-Linoleum 14§0 D 1490 D
Crédi. Sui... 3335 3310
Elektre Feu 2680 2665
G. Fùeber, porteur 2220 2220
Gelgj, nominai. 20450 20400
He™ 7740 7575
Holderbank, porteur 1150 1145
bidè 1325 1323
Innovellali 1QQ0 D 1002
Interiandel 3960 3950
Itelo-SaiiM 1009 985
MmoU 1980 1960
Landi. & Gjl 3600 3570
Lo»" 2675 2630
Meullwerte 2110 D 2110
Molar Colombai 1865 1870
Neille. porteur 3860 3830
do nominai. 2390 2350
Oerlikon 1020 1040
R«..iur.r_ce. 4130 4Q85
Rodendo Electr* 725 ***¦) 725
S"**» 9200 9000 D
S*""-"*** 2210 2220 D
Such"6 12100 11500
SuI*'"r 4550 4400 D
Union Bqu.. Salile. 3970 396O
Winterth.lrA.lu**. 1048 D 1045
Zurich Aiiur. 6040 6030
A.T.T. 538 538

Dupont de Nemourt 1077 1062
Internlkel 275 l'3 274 1/2
PMlip. i841/2 182 1/2
Hoyd Dutch 210 1/2 207
U-S- Steeel 235 1/2 231 1/2

Les cours des bourses suisses et étrangères des changes et des billets nous
sont obligeamment communiqués par la Sgciété de Banque Suisse à Sion.

Chippis (— 50), Lonza (— 45), Brown,
Baveri (— 35), Nestlé porteur (— 30),
la nominative (— 40), Réassurances
(— 45) et l'Italo-Suisse (— 14).

Dans le compartiment étranger, chez
les Hollandaises : Philips 182 V2 (— 2),
Royal Dutch 207 (— 3 U2). Les Alle-
mandes sont quelconques et les Ar-
gentines soutenues. Les Américaines
ratifient généralement leur parile de
New York.

Hors bourse, Raffineries du Rhóne
termine à 510 (— 2).

PLACES ÉTRANGÈRES — PARIS :
irrégulières, on note une certaine fer-
meté parmi les valeurs de construc-

BOURSE DE NEW YORK
18.9 19.9

American Cynaramid 61 3/4 61 3/4
Americo Tel & Tel 124 l'4 124 7/8
Americen Tobacco 27 l'4 27 l'2
Anaconda 49 7'8 50 l'2
Baltimore & Ohio 35 3/4 36
Bclhlchcm Steed 31 ?/8 32 3/8
Canadian Pacifio 30 30 1/4
Chryaler Corp 77 3'8 79 1/4
Croie Petroleum 42 3/4 42 3/4
Du' Poni do Nemoun 246 1'2 248
Eattman Kodak 112 l'8 112 3'4
Genera! Djnomic. 24 l'4 24 3'8
General Electrio 81 5'8 83
General Motore 77 3/4 78 3'8
Cult Oil Corp 49 3/4 49 3/4
I.BJH. 450 454 1/4
International Nickel 64 3/4 65 l'2
Inti Tel & Tel 52 3/4 52 5'8
Kennecotl Coppe. 76 5'8 79 3/8
Lehmann Corp 30 1/2 30 3'8
Lockeed Aircralt 35 5/8 36 1/4
Montgomery Ward 38 1'8 37 7'8
National Dair. Prod. 65 3'4 65 3'4
NaUonal DirtiUer. 26 5'8 26 3/8
New York Central 22 3/8 23 3/8
Owens-Illinois 84 84 3'4
Radio Corp ol Am. 72 72 3/8
Republio Sleel 41 141 3/4
Rojal Dulch 48 7/8 47 3/4
Standard OU 71 3/4 72 1/2
Tri.Continental Corp. 47 47
Union Carbide 107 IM 107 1/2
VS. Rubber 43 1/3 43 5/8
U.S. Steel 53 5/3 gg
We.tinghons.0 Elccl. 39 3/3 39 5/3
Ford Molor . 55 1/4 5g 1/2
Po/urne 1

D'm Jolu" ' 5 070 000 4 080 000
induuriellei 737,86 743.22
a- d" u' 171,55 172.86
Service, public. 142.50 142,71

Bache New York

tion. D autre part , une pression accrue
se fait sentir chez les valeurs des
grands magasins. MILAN : af fa ib l ie ,
la journée est caractérisée par une
baisse de 4 % environ. FRANCFORT :
irrégulière, Brown, Boveri (— 7),
Karstadt (+ 3) , Kaufhof  (— 5), NSU
(— 5 1>2). BRUXELLES : plus faible ,
ensuite de la detection des acheteurs
influencés par Wall Street en baisse,
les cours sont en légère régression.

AMSTERDAM : irrégulière , fortes  de-
mandes spéculatives sur AKU qui pre-
gresse de 5 314 points. NEW YORK :
ferme.

M. Rx.

BOURSES EUROPEENNES
18.9 19.1

Air liquide 910 909
Cie Gèo Electr. 670 670
Au Printemp» 432 424
RhOne-Pouleno 405 410
Soint-Gobin 288 285 .2
Ug 'n-- 322.4 320
Ein.idai 950 940
Montecatini 1904 1888
Olivetti priv. 3102 3086
Pirelli S. p. A. 4847 4802
Oaimler-Bena — 957
Farben Bayer 545 545 D
Qoechitei Farben 494 493
Karstadt 819 822
•NSU 899 1/2 905
Sterne» & Halsko 574 57]
DeulKhe Bank 543 543
Gevaerl 2360 2350
Uo Mio Tt-Kotanga H60 1108
A K U  507 512 3/4
Boogoven. 607 600 l'2
Organon 954 955
Philipp. Gloeil 154 152,3
Royal Duich 174 1/2 173.1
Unilevei 140.90 140.1

CHANGES
BILLETS

Achat Vente
Frane, bonsai. 86.50 89.50
Livre. «terling. 12. 12.20
Dollar. USA 4.29 4.33
Frana Belge. 8.40 8.65
Florio, bollendo!. 118.25 120.25
Urei italienné. 68 .70 1/2
Mark, allemand. 107. 109.50
SchiUing. amrich. 16.55 16.85
Peseta, espegnolot 7. 7.30

COURS DE L'OR EN SUISSE
Achat Vente

t-ingoi 4865.— 4905.—
Plaquetto 100 gr. 485.— 505. 
Vreneli 20 £r. or 37.50 39.50
Napoléon 36. 38. 
Souverain 41.50 43.50
20 dollar. or 181 186 

Succès de l'emprunt 4 %

Crédit foncier vaudois

L'emprunt 4 % de 60 000 000 de frs
émis par le Crédit Foncier Vaudois, a
rencontre un net succès. Les demandes
de conversion ayant absorbé une gran-
de partie de l'emprunt, les souscrip-
tions contre espèces devront ètre ré-
duites dans une forte proportion.

La lutte contre la « surchauffe »

LUCERNE (Ats). — Une conférence
sur la lutte contre la surchauffe éco-
nomique se tient actuellement dans
le canton de Lucerne sous la prési-
dence du conseiller d'Etat Kaech et
avec la participation d'organisations
économiques. La conférence, qui suit
les recommandations du conseil fede-
rai et de la Banque nationale, est
convaincue de la nécessité d'établir
un ordre d'urgence dans la réalisa-
tion des travaux publics et privés,
afin de trouver un equilibro dans le
domaine des constructions et de la
main-d'ceuvre.

Forces Motrices
de la Verzasca S.A.

Cette société d'électricité émeMra à
partir du 20 septembre un emprunt
4 % de 25 millions de fr. Le prix d'é-
mission a été fixé à 100 %, y compris
le timbre federai,

Les recettes en hausse
BERNE (Ats). — Malgré les réduc-

tions de taxes téléphoniques. le pro-
duit d'exploitation de l'entreprise des
PTT suisses du premier semestre de
1963 s'est élevé à 398,7 millions de frs'
contre 380,3 millions de frs en 1962
pour les télécommunications et à 250,9
millions de frs contre 220,7 millions
de frs en 1962 pour la poste (aug-
mentation de taxes).

Rovai Dutch
ZURICH (Ats). — Le conseil d'ad-

ministration et la direction de la « N.
V. Koninklijke Nederlandsche Petro-
leum Maatschappij » (Royal Dutch
Petroleum Company), ont décide de
verser sur l'exercice 1963 un dividen-
do de FI. 2,60 par action ordinaire.

¦Et5"* ¦' %J
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I N D I C E  BOURSIER DE LA S.B.S.i
f .  i£g 18.9 19.9

Indurirle l 272.9 270.9
Finance e! Assurance 224 222,9
Indice Cinèrei ¦ 254 4 252.7

La fille du millionnaire
veut divorcer

L'Américaine Gamble Porumbeanu-
qui est héritière d'une immense for-
tune et qui vit à Zurich, a décide de
divorcer de son mari, un Roumain qui
avait été le chauffeur de sa grand-
mère ; le couple désuni a deux en-
fants.  Notre photo montre la f i l le  du
millionnaire dans son appartemen t de
Zurich.

DÉPÉCHE HISA
Pendant toute la durée de l'émission
qui a lieu du 25 septembre au 31 octo-
bre 1963, le prix des certificats HISA
est fixé à Fr. 108,30 (inclus intérèts
rétroactifs à compter du 1. 1. 1963).
L'exercice en cours prévoit de nou-
veau une répartition de 4 ] _; % net.
HISA fonds de placement immobilier
et hypothécaire en Suisse.
Zurich , Badenerstrasse 156.

Téléphone (051) 25 04 30. P 1030 Z
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Le paradis des petits
et des grands!

Rue de Lausanne 1 - Tél. (027) 2 53 51

Lutte contre la hausse des prix
La
preuve ^̂ ^^^

80
80

ARBORIO GIGANTE le kg
ACTION »CORNETTES « AGI

grandeur moyenne

le paquet net 1 kg

CORNETTES AUX OEUFS —
le paquet net 500 gr.

¦ >"r^r?^>«*̂  
' NOUS CHERCHONS

: ""',, pour entrée de suite ou à convenir une

TILSIT SUISSE
e Va kg

MONTAGNE
le titre (+ dépót)

VIN DE CUISINE
le litre (+ dépót)

(Chasselas

Naturellement

La Porte ¦ Neuve
Titulaire du PREMIER PRIX

pour BAS PRIX

Exécution normale

40 watts -.60 • 60 watts -.80 • 75 watts -.90 • 100 watts 1.25

MIGROS

PIANOS « *fe?iLOCATION
neufs et occasions ACCORDAGE Rue des 

^Ti? 63~ SI°N
" P 70 S

¥ EMPLOYEE DE BUREAU
«y

*JP̂  \ sachant ecrire à la machine, pour factu-
** W ration, classement et tous travaux de bu-

-f f reau.
rw_ ¦ _ f

/ Offres avec certificats , bref curriculum
' ¦'/ vitae et prétentions de salaire sont à
/ adresser au GARAGE DU PONT-DE-LA-

/ MORGE SA, Case postale 154, SION 1.

¦ / P 13280 S

Avez-vous
des am pou les
en réservé?
Ce serait prudenti
Les lampes à incandescence

Automobilistes ì
Faites votre plein d'essence

STATION SIMPLON j
Produits FINA-SOCAL Nouvelle artère L
PhUibert Roduit & Fils MARTIGNY M

SUNLUX
sont de la meilleure qualité suisse , ont un
rendement élevé et durent longtemps. En outre ,
prix bas et garantie Migros.

R

Jeeps

EMORQUES S3°ver .
diverses

épondenf à lous les besoins

ATELIERS DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE :

J. GERMANO - MARTIGNY - (026) 6 15 40

DEMOLT ON
A vendre : PARQUETS. PORTES. FE-
NÈTRES, faces d'armoires, barrières
de balcon, chaudières, radiateurs , brù-
leurs à mazout, pompes, fers PN et
DIN , tuyaux , charpente et poutraison ,
articles sanitaires, lavabos, baignoires,
portes et vitrines de magasin, portes
de garage, etc.
P. VONLANDEN, Lausanne tél. (021)
24 12 88. Chantiers : Saint-Martin No
36-38. Chandieu 1-3.

P 193fi C

Charcuterie
Saucisses au cumin la paire Fr. -.30
Cervelas la paire Fr. -.65
Emmental la paire Fr. -.80
Schublig la paire Fr. 1.30
Gendarmes la paire Fr. -.80
Saucisses fumées

à conserver 2.50 le ¥t kg
Mortadella

à conserver 2.50 le Vi kg
Viande fumèe à cuire 2.75 le Vi kg.
Excellente graisse fondue pour
cuire et frire , le kg 1.40 à partir
de 10 kg 1.20. Bidons de 5 à 10 kg.
Expédiée continuellement contre
remboursement
Boucherie Chevaline
M. GRUNDER et FILS . BERNE
Metzgergasse 24. Tél. (031) 2 29 92

P 322 Y



Aide à la population montagnarde

Sion participera à cette commémoration

SI VOUS ETES CONSTIPÉ

Le postulai que j'ai eu l'honneur de
déposer le 19 décembre 1962 constate
que l'arrèté du 31 octobre 1951 con-
cernant les mesures destlnées à amé-
liorer le logement dans les régions de
montagne a permis de procurer des
logements convenables à un certain
nombre de familles nombreuses. Cette
aide, en effet , a permis l'assainisse-
ment de plus de 5.000 logements pour
lesquels la Confédération a dépense
25 millions de francs de 1952 à 1962.
La législation federale établie confor-
mément à l'articl e 34 quinquies de la
constitution federale vate par le peuple
le 25 novembre 1945 a donc atteint par-
tiellement son but,

Si les blenfalts procurés par cette
action sont réels, il faut reconnaitre
que les dépenses de la Confédération
à cet effet sont très modestes, puis-
qu 'il s'agit d'un crédit budgétaire
moyen annuel de l'ordre de 2,3 mil-
lions de francs seulement. Ce que je
voudrais faire ressortir lei, c'est le
caractère social intéressant de cette
action , mais aussi sa limita tion par
trop marquée. Pourquoi donc cette
action si appréciée par ses heureux
bénéficiaires et si convoltée piar la
population montagnarde en general ne
se développe-t-elle pas à une cadence
plus accélérée, ce qui serait cepen-
dant possible et souhaitable ? Tout
simplement parce que le Conseil fede-
rai et le parlement — lorsqu 'ils ont
vote les dispositions légales y relatives
— ont été trop restrictifs dans la fixa-
tion des limites donnant droit aux sub-
vention s des pouvoirs publics.

L'arrèté federai du 3 octobre 1951
et son ordonnance d'execution du 17
mars 1952 fixaient les conditions sui-
vantes pour l'obtention de la subven-
tion federale :

1. Le revenu brut annuel du requérant
déduction faite des frais d'exploita-
tion ne devrait pas depasser 5.000
francs , augmen'tés de 500 francs
par enfant vivant avec ses parents
et n'ayant pas de gain propre ;

2 La fortune du requérant ne devrait
pas depasser 10.000 francs, plus
2.000 fra ncs par enfant ;

3. Le coùt total des assainissements
ne devrait pas ètre supérieur à
20.000 francs par logement, ou

:, ^.000 .toipqs, pgr pièce habj'baVl'è,
Il r' *;¦ "T (? !(¦ ?fc ' W •?¦ A* ' "̂  'f F ^

3-lon l'arrSté <_u H octobre Ì95l ,
la subvention federale s'élevait à 25 *_ .
des frais pouvant entrer en considéra-
tion , mais ne devait pas excéder Fr.
4.000.— par logement assaini, ou cons-
truit.

LE FINANCEMENT DE L'ACTION
Le financement de cette action était

assuré par le rellquat du fonds cons-
titué en vertu de l'arrèté du 24 mars
1947 pour encourager la construction
de logements, des intérèts de ce fonds
et des sommes qui pouvaient prove-
nir de resti tution et d'économies jus-
qu 'au 31 décembre 1952. Oe fonds de
18.360.000 francs arrivant à épuise-
ment, le Conseil federa i, faisant suite
d'ailleurs à une motion de M. Con-
dra u, conseiller national , proposa de
continuer cette action si bienfaisante.

L'arrèté du 24 mars 1960 prorogea
au 31 décembre 1970 la validité de
l'arrèté du 3 octobre 1951, en lui ap-
portarat quelques modifications. C'egt
ainsi que les dispositions relatives au
coùt des assainissements donnant droit
aux subventions en furent supprimées
pour figurer dans Pordonnance d'exe-
cution, ce qui fut une heureuse inno-
va tion.

L'ordonnanee d'execution du 17 mars
1952 fut modifiée les 19 juillet 1960
et 10 janvier 1962.

Actuellement, les conditions à rem-
plir pour bénéficier de l'aide federale
pour l'amélioration du logement en
montagne sont les suivantes :
a) limite du revenu : 6.000 francs par

an plus 600 francs par enfant :
b) limite de fortune : 20.000 fra nce

plus 3.000 francs par enfant ;
e) limite des couts des assainisse-

ments pouvant ètre pris en consi-
dération : 35.000 francs par loge-
ment dans une maison à plusieurs
logement et 50.000 francs pour une
maison à une famille.

Bien que ces limites se soient sen-
siblement élevées depuis 1952, j'estime

Si vous vous sentez lourd ,
Si vous digérez mal,

Si vous subissez la menace
de l'obésité,

appelez la Dragée Franklin à
votre secours. Elle favorise la
sécrétion de la bile, les fonc-
tions de l'estomac et de l'in-
testin. La Dragée Franklin
prévlent l'obésité. Dès aujour-
d'hui , faites-en l'essai , vous en
serez satisfait.
Toutes pharmacies et drogue-
ries. Fr. 1.95.

cependant qu 'elles sont trop basses. Je
demande au Conseil federai de lés
relever pour les adapter à la hausse
des prix et surtout au développement
économique general du pays.

LE REVENU NATIONAL
En 1952, en effet , le produit natio-

nal net par habitant était de 4.393
francs. En 1962, le revenu national a
dépasse les 40 milliards de francs et
le produit national net par habitant
doi t se situer autour de 7200 francs
(en 1961 : 6860 francs selon les sta-
tìstiques officielles). Si l'on voulait
adapter les limites du revenu fixiées
dansl' ordonnance federale à revolu-
tion du revenu national — ce qui se-
rait socialement équitable — on ob-
tiendrait respectivement ies montants
de 8.200 francs et 820 francs, au lieu
de 5.000 et 500 francs en 1952. La
limite actuelle de 6.000 francs et 600
francs est donc nettement trop basse.
Pour une famille de deux enfanits
elle atteint tou t juste la part du reve-
nu national par habitant.

Je signale encore que dans nos ré-
gions de montagne, les sources de re-
venus ne sont plus exclusivement
agricoles. Par suite des travaux d'a-
ménagement hydro-électriques, l'ex-
pansion économique qui gagne peu à
peu les cantons montagnards — dont
le Valais par exemple — la création
des routes reliaht la montagne à la
plaine, il devleht possible aux ou-
vriers de demeurer à la montagne, ce
qui doit ètre encouragé. Dans ces cas,
les revenus se sont sensiblement amé-
liorés, mais pas suffisamment pour
permettre à des salariés de cons-
truire par leurs propres moyens, un
logement convenable pour leur famil-
le. Or, les logements convenables man-
quent encore plus à la montagne que
dans les centres, car ni les sociétés
immobilières, ni les assurances, qui
disposent d'énormes capitaux pour
construire des immeubles, ne les in-
vestissero! dans les villages de mon-
tagne.

UNE REELLE IMPULSION
En élevant la limite du revenu dans

la mesure que je viens d'indiquer, on
donnerait une impulslon téme à la
construction et à l'amélioration du
logemép!. en montagne. Or, c'est bien
cet 'objectif que nous avons désiré
atteindre en votamt l'arrèté du 17 mars
195i". Le Conseil federa i ne devrait-il
pas respecter cette volonté du législa-
teur ? S'il le faisait — ce que je sou-
haite — il répandrait un peu plus de
richesse et de bien-ètre sur ces hau-
teurs, où les autochtones risquent d'è-
tre pris d'une dangereuse envie à
l'égard des gens des villes qui recoi-
vent une part enorme du revenu na-
tional et y consta-uisent de belles de-
meures utilisées durant quelques mois
de l'année seulement.

En ce qui concerne la limite de
revenu, je signale encore que la sup-
pression de toute subvention, lorsque
le requérant dépasse quelque peu la
limite de revenu me parait ètre une
mesure qui manque de souplesse et
d'équité. N'y aurait-il pas possibilité,
dans ces cas, de prévoir une subven-
tion réduite, par exemple de 20 % au
lieu de 25 %, si la limite de revenu
est dépassée de 1.000 francs, de 15 %
si le dépassement est de 2.000 francs ?
Une telle mesure serait moins bru-
tale que celle qui est actuellement en
vigueur.

D'autre part , pourquoi le salaire des
enfants majeurs vivant en ménage
commun avec le requérant s'ajoute-
t-il, partiellement du moins, au reve-
nu du père de famille ? L'argent ga-
gné par les enfants sert très souvent
à amortir les dettes contractées par
les parents pour les élever, les ins-
truire et Ies former professionnelle-
ment, ou à constituer une réservé pour
l'installation du futur ménage. Ce gain
ne devrait donc pas étre incorporé
dans le revenu déterminant pour l'ob-
ten tion des subventions.

LTNTERET DE LA DETTE
Autre question : dans les déduo-

tions admises pour rétablissement du
revenu déterminant , pourquoi n'ad-
met-on pas l'intérèt de la dette de
construction ?

Quant à la limite de la fortune, il
faut reconnaitre que la hausse des
taxes cadastrales — consecutive à la
hausse des prix , en general , et de la
terre en particulier — a été sensible
au cours de ces dix dernières années.
La limite de 10.000 francs plus 2.000
francs par enfa nt admise comme nor-
male en 1952 devrait ètre actuellement
triplée pour correspondre à la mème
valeur de fortune.

Pour ce qui a trait à la limite du
coùt de construction , celle-ci devrait
aussi ètre adaptée à la hausse consi-
deratale — bien au-dessus de l'indice
officiel — des prix de construction.
Les limites actuelles de 35.000 francs
par logement dans une maison à
plusieurs familles et 50.000 francs
pour une maison à une famille de-
vraient ètre portées respectivement à
40.000 et 60.000 francs, pour mieux
correspondre aux prix de construc-
tion aotuels.

Outre ces relèvements de limites, qui
devraient permettre aux populations
de montagne de bénéficier de l'aide
à l'amélioration du logement dans une
mesure plus convenable et plus équi-
table, — ce qui est de la cornpétence
du Conseil federai — mon postulai
demande encore au Conseil federai
d'envisager l'extension de cette action
aux jeunes ménages, ce que ne pré-
voit pas la législation actuelle.

LA CONFÉDÉRATION DOIT ETRE
PLUS GENEREUSE

Voici quelques mots à ce sujet :
L'article premier de l'arrèté du 3

octobre 1951, prorogé par celui du 24
mars 1960, précise que l'action «amé-
Iioration du logement en montagne»
tend à procurer aux familles à «res-
sources modestes» de saines conditions
d'habitation. Mais il ajouté que la pré-
férence dans l'octroi des subventions
fédérales sera donnée aux logements
destinés à «des familles nombreuses».

Pour le centenaire en 1965 de la naissance d'Emile Jaques-Dalcroze

GENÈVE (Ats). — Un comité d'honneur et un comité de patronage se sont
constitués à Genève pour la célébration, en 1965, du centenaire de la nais-
sance d'Emile Jacques-Dalcroze, réunissant autorités fédérales, cantonales,
inunicipales , des personnalités de l'Unesco, du Conseil international de la mu-
sique, de la société internationale pour l'éducation musicale ainsi que de più -
sieurs autres associations et sociétés du monde de la musique, des milieux
universitaires et des lettres.

Le comité d'organisation travaille
à l'organisation de ce centenaire de-
puis près d'un an. C'est ce qu'a
annonce, hier au cours d'une confé-
rence de presse, au siège de l'Institut
Jacques-Dalcroze, M. Henri Gagne-
bin , président du comité dtorganisa-
tion, directeur honoraire du conser-
vatoire de musique de Genève. Le co-
mité comprend quelque vingt per-
sonnalités dog milieux musicaux
notamment, M. André Hunziker, qui
en est le secrétaire general.

M. Henri Gagnebin a exprimé l'es-
poir que ce centenaire attirerà à
nouveau l'attention sur l'oeuvre ..^-r<-^-&èex^0S^_^.j ^^ìf ^^iér^^^^!S-D'al-
traordinaire, d'une variété , .ef-Bl_B'èi°~Sr̂ ^§fw" ' i**̂ ®':'̂ T*7 r ÌWSt77 *-
richesse étonnante, laissée par Emile En aoùt encore : une exposition
Jaques-Dalcroze et permettra de met- Jaques-Dalcroze et Adolphe:»Appia et
tre à la disposition de ceux qui véu- une séance d'hommagè à ces' deux
lent s'en servir ses documents et maitres.
matériel d'orchestre.

Le président du comité d'organisa-
tion a brossé ensuite un tableau de
toutes les manifestations qui se dé-
rouleront dans le cadre de ce cente-
naire.

En mars 1965, il y aura des audi-
tions du concerto de violon aux con-
certs figurant au programme des con-
certs d'abonnements de l'O.S.R. à
Lausanne. En avril, présentation à
Radio-Genève de l'opera « Les Ju-
meaux de Bergame », en mai, 12 re-
présentation. du « Jeu du Feuillu »
à Genève et dans différentes com-
munes. Il est en outre prévu de pré-
senter ce spectacle à Berne, Bienne,
Neuchatel, La Chaux-de-Fonds, Bulle,

Cette disposition exclut pratiquement
les jeunes ménages — et à plus forte
raison sont ceux qui vont se fonder —
du bénéfice de cette aide federale.

Et pourtant , si l'on veut cjue de-
main il y ait encore des familles qui
vivent dans nos montagnes, il faudra
non seulement aider celles qui y sont ,
mais encore encourager les jeunes à s'y
établir.

Si cette action «aide du logement»
pouvait se réaliser en faveur des
foyers qui vont se fonder , on les en-
couragerait à s'établir en montagne
où il y a encore assez de terra in à
bàtir et on assurerait aux familles
montagnardes , dès leur départ , des
conditions de logements convenables.

Je suis convaincu que si la Confé-
dération savait se montrer plus géné-
reuse, sur le pian du logemen t, en-
vers les familles de là montagne, le
pays tout entier en tirerait un profit
mora l et matériel.

Au moment où l'on songe à frei-
ner notre expansion économique qui

Sion et Lausanne. En juin , 3 séances
de rondes et de chansons, au théàtre
antique de plein air , par les écoles de
Genève. En outre, trois représente-
tions de l'opéra-féerie : « Le petit roi
qui pleure » au Grand Théàtre de
Genève, mise en scène de Jo Baeris-
wyl, décors et costumes d'Eric Poncy.
11 s'agit d'un ravissant spectacle don-
ne par quelque 180 enfants, un des
ouvrages les plus originaux de Ja-
ques-Dalcroze, en aoùt : cours d'été
commémoratii à l'Institut suivi d'un
colloque international de la rythm'i-
que. Puis un concert symphonique

En septembre : les « rencontres
internationales de Genève » auront
pour thème « le rythme », non pas la
gymnastique rythmique, mais le ryth-
me dans la pratique de la vie, dans les
arts, dans la musique.

Enfin, en novembre, un concert de
musique de chambre d'ceuvres d'Emile
Jaques-Dalerorze organise par le Con-
servatoire de Genève.

Pendant toute cette période, Radio-
Genève a prévu de faire des émis-
sions présentent l'ceuvre d'Emile Ja-
ques-Dalcroze. La TV monterà un
opera. L'Orchestre de chambre de
Genève inserirà à son programme plu-
sieurs ceuvres est également prévue
pour un concert de la Ville de Ge-

devient dangereuse, parce qu'elle se
réalisé avec un apport trop important
de main-d'ceuvre étrangère, ne de-
vrions-nous pas vouer une attention
toute speciale à la défense de la fa-
mille de chez nous pourvoyeuse d'hom-
mes et de travailleurs ?

Tout ce que l'on fera pour aider
nos' familles et spécialement celles de
a montagne se situe dans la droite
ligne d'une politique de justice so-
ciale qui , cerfes, est payante mème
sur le pian économique.

C'est pourquoi , je demande au Con-
seil federai d'accepter mon postulai ,
de modifier et améliorer son ordon-
nance d'execution de l'arrèté federai
concernant les mesures destinées à
améliorer le logement en montagne et
de proposer sans retard des modifi -
cations à l'arrèté federa i pour mettre
les futurs ou jeunes ménages au bé-
néfice de cette action «logement» si
appréciée de nos populations monta-
gnardes, mais hélas ! je le répète,
encore bien trop modeste.

néve. Il y aura enfin une emission
de disques.

Les manifestations commémoratives
seront organisées dans différents pays
où existent des sections de l'Union
internationale des professeurs de ryth-
mique, sous l'ègide de cette union. Il
y aura là également un aspect très
intéressant de ce centenaire. Dans une
douzaine de pays, des comités ont déjà
été créés dans ce but.

Enfin, le comité d'organisation a
l'intention de publier, à l'occasion de
ce centenaire, un important ouvrage
consacré à l'ensemble de l'oeuvre de
Jaques-Dalcroze. On sait que le com-
positeur a écrit plus de mille chan-
sons. Certaines personnalités s'occupe-
ront de la biographie d'Emile Jaques-
Dalcroze ou rétraceronlt la masse de
ses ceuvres musi'cà-ss.

Les organisateurs se proposent d'e-
riger à Sainte-Or_iX,„ung,|)!Ìaque com-
mémorative rappelart£,à:*':!-3S._ habitants
que Jaques-Dalcroze 'à 'été ..«ur conei-
toyen,

Les organisateurs ont fait appel à'
diverses institutions pour un appui
matériel ainsi qu'à la Ville de Genève.
On sait qu'Emile Jaques-Dalcroze a
été fait citoyen ' d'honneur de certe
ville.

Au cours de la conférence de presse,
à laquelle ont également pris la pa-
role les vice-présidents du comité
d'organisation, Mme Marguerite Cron-
tier, Mme Charlotte Mac Jannet et
Me G_bfiel Jaques-Dalcroze, fils du
compositeur et écrivain. Il a encore
été reflevé que Jaques-Dalcroze était
né à Vienne en 1863, qu'il arriva très
jeune, à 6 ans, avec ses parents à
Genève où il poursuivit toute sa car-
rière. Il a été professeur d'harmonie
au Conservatoire où il créa le solfège
supérieur.

La «désalpe» en Valais
Oh ! ce n'est pas encore le moment

pour les tròupeaux de quitter leurs
alpages respectifs. Cet exode n'a guère
lieu qu'à fin septembre ou au dé-
but d'octobre dans les années ordi-
naires, c'est-à-dire moins pluvieuses
et moins froides que le présent été.
Les chutes de neige précoces, comme
ces derniers temps sur les hauteurs
imposent des dépalrts anticipés du
moins pour quelques jours. C'est alors
que les alpages « bas » ou les mayens
accueillent momentanément les tròu-
peaux qui ne pourraient plus se nour-
rir sur les « hauts ».

Nous disons donc que la véritable
désalpe , autrement dit la descente du
bétail , s'e f fec tue  à la f in  du mois de
septembre pour la p lupart des alpages
du Valais centrai. En aval de Marti-
gny, les bestiaux prolongent jusqu 'à
la Saint-Denis (9 octobre).

Le tableau de la désalpe est assez
pittoresque. La veille déjà , le person-
nel de l'al page est sur les dents...
C'est qu'il y a beaucoup de choses
à préparer avant de quitter le cha-
let. Une mise en ordre complète. Le
matériel doit ètre retrouvé à l' « inal-
pe » en bon état et en place , et tous
les ustensiles sont nettoyés et rangés
de fagon à ce qu'ils « hivernent » dans
les meilleures conditions possibles.
Pour huit à neuf mois d'absence des
maitres, c'en vaut la peine.

Le jour de la désalpe , de grand ma-
tin, on passe les sonnailles autour du
cou des vaches. On fleurì t  et enru-
banne de jeunes sapins que l'on f i xe
aux cornes des vaches ayant décro-
ché le titre de (reines), et qui mar-
ch eront encore à ta tète du troupeau.
C'est pour elles un bien joye ux retour.
Les oorjw?se- -fe_>*f- des lìergers sont

également fleuris. Par endroits, le fro-
mager s'installe sur le véhicule -
sargoche ou traineau - conduisant
au village les produits du lait ; froma-
ges, beurre, séret. On chante, on rit
tout le long du chemin.

A l'arrivée au village , la cohorte est
accueillie par des applaudissements.
On o f f r e  une tournée à tous ces bra-
ves enfants de l'Alpe. On devine leur
émotion en songeant à la saison esti-
vale, tout là-haut parmi les rochers,
près des neiges éternelles parfois.  On
ne quitte pas la montagne qui vous a
hébergé plusieurs mois du rant sans
quelque serrement de cceur. Le travail
y était pénible , certes. Il fallait se le-
ver de grand matin, procéder à la
traite, « couler » le lait , puis conduire
le troupeau à tei endroit f ixé  à l'avan-
ce, le surveiller pu is le ramener satin
et sauf .

Le travail du fromag er et de son
aide , suivant l'importance de l'alpage
n'est pas des plu s faciles , surtout là
où les locaux sont encore assez pri mi-
t i fs .  C'est que le lait exige des soins
entendus et surtout une grande pro-
preté . Le fromage fa t i, le beurre bat-
tu, il faut  apporter le tout à la cave
aménagée à cet e f f e t .  Ce qu'elle est
seyante la cave d'alpage , lorsqu 'elle
est bien tenue, avec ses « tablards »
garnis de jolies « meules », les unes
encore blanches comme elles sórtent
dv. moule, d' autres déjà ja unàtres, puis
celles plus avaneées vers ta maturile
et qui feron t  à l'automne, accompa-
gnées de vin nouveau, la joie des
amateurs de raclettes.

Après s'ètres restaurés, les pàtres
procé deront à la dist.ib- "tion des pr o-
dfwts laitiers, dans la pr oportion du

lati fourni par cfiaque pièce de bétail.
Tout est inserii d'avance par le res-
ponsa ble de l'alpage et chacun regoit
donc sa part , comme chacun contribué
aussi au salaire du personnel. Et voilà
dose pou r de longs mois une p ériode
laborieuse , certes, mais qui a aussi
ses charmes.

Les alentours du village s 'égaye-
ront du bruit des sonnaille s des trou-
peàux particìlliers, broutant Vherb?
fraic he des prairie s et des vergers.
Suivant la temperature, ces pacages
seront uttlisés jusque p eu de temps
avant la Toussaint qui marque chez
nous l'entrée de l'hiver,



POUR VOUS AUSSI
ce magasin de meubles sera
la source d'achats intéressants

Table de radio 30.—
Lit doublé 290.—
Divan complet 150.—
Chambre à coucher 980.—
Salon complet 198.—

Salle à manger complète 590.—
Duvet 31.—
Oreiller 8.—
Traversin 12.—

Couverture 15.—
Meubles neuf garantis 10 ans.

Livraison franco domicile.
Facilités de paiement.

MEUBLES BLANC
B. Girardin-Maye, gérant

Place du Midi - Sion
Tél. (027) 2 21 78

P 13193 S

ritèr un filet à provistons
\jp

y avec chaque boite de 250 g NESCORÉ
«"¦"̂  (jusqu'à épuisement du stock)

CULTURE MI-HAUTE DE LA VIGNE
L'Ecole Supérieure de Viticulture et d'Oenologie de Lausanne, avec l'appui
des Stations fédérales d'essais agricoles, organise un cours théorique et
pratique de 2 jours sur la culture mi-haute de la vigne.

La première journée est tixée au 27 septembre 1963.

Renseignements et inscriptions :

Ecole Supérieure de Viticulture et d'Oenologie de Lausanne
Tél. (021)22 86 94

Stations fédérales d'essais viticoles, PULLY
Tél. (021)28 26 98

P 42757 L

La voiture du renom, du succès, du bien-ètre Chevy II1963 mnMf Grmw
»^^^^9^*^^^^*v**̂ ttV't*j *̂ m&__1_t'*}*̂r̂ t̂^̂̂^ B . ^m

Plus de 47 .millions d'automobilistes dans le
monde entier ont conduit Chevrolet à la renom-
mee mondiale.
La Chevy li est une vraie Chevrolet confortable
et robuste. Son moteur ignore lavarne. Format

européen. prix avantageux .
Faites un essai avec la Chevy II
Un produit de la General Motors
Montage Suisse

crtf 4/ar I

G. Revaz, Garage de l'Ouest, Sion Tél. (027) 2 22 62
P 595 a

I tracteur
marque « Fergu-
son » - Prix inté-
ressant.
Ecrire sous chiffre
P 25208 S à Pu-
blicitas Sion.

empietele) de bureau
avec bonne formation profes-
sionnelle et connaissance de
l'allemand, travail agrèable et
varie. Bon salaire et presta-
tions sociaies.
Faire offre à H. Miiller, Fa-
brique de Moules . Chàteau-
neuf-Conthey. Poste : Pont-
de-la-Morge - Tél. (027) 4 16 85

P 13188 S
Giulietta
sorint
mod. 1960, cause
doublé emploi.
Prix Fr. 6.400.—.
Tél. (027) 2 23 8S

P 13340 S

ieune fille
pour faire la cuisine et rem-
placer pour le service du Tea-
Room. Nourrie, logée, bon ga-
ge.

Tea-Room du Casino . Sion
Tél. 2 15 69. P 13140 S

studio
non meublé dans
immeuble moder-
ne.

Ecrire sous chif-
fre P 13397 S à
Publicitas Sion."¦"-< 9 AVEC \__

-N. HcHEOUEsH
X fj IMAGES H

Formidable
c'est ie café au lait

le plus tiri que j 'aie
jamafe dtatftó! ,; *"*

f̂figg

terrain
en plaine, région
de Sion.
Ecri re sous chif-
fre P 13352 S à
Publicitas Sion. pelle mécanique

Smith 21 - 600 litres.
Équipement Butte et Dragline

Faire offre au tél . (027) 2 45 45
(interne 22) P 671 Sc'est le

nouveau Nescore
pur café, pure chicorée
et new d'auto! ._

• <• t

TURISStK

M A R T I G N Y
Tel (026) 6 16 01

P 53-1 S

F .  R O S S I
Av. Gare 29

maintenant meilleur et meilleur marche
*U

NESCORE
EXTRAIT DE CAFÉ (env. 54%) ET DE CHICORÉE (env. 46%)

ON CHERCHE pour entree
immediate ou date à convenir

JEUNE FILLE
cherche

A REMETTRE

blanchisserie
agencement aio
derne. Travail ar-
sure.
Tél. (027) 2 12 84

P 13345 S

NOUS
ACHETONS

M. WITSCHARD

M A R T I G N Y

Tél. (026) 6 16 71

A LOUER de suite



YOGA
POUR TOUS

ECOLE OUVERTE
TOUS LES APRES-MIDI

ET LES SOIRS
ir

Pour tous renseignements
Tél. (027) 2 42 75

P 13458 S

A VENDRE à Pravidondaz-
Salins . à proximité de la Pos-
te et de la route,

1 PRE ARBORISE
terrain à bàtir de 4000 m2.

Pour traiter s'adresser à Me
Jacques Rossier, avocat à Sion
Tél. (027) 2 11 76. P 639 S

A LOUER pour 6 mois

appartement
3 pièces, sans confort , dans
villa.

S'adresser durant heures bu-
reau au tél. (027) 2 10 55.

P 13422 S

A VENDRE

chalets de vacances
à Montana, Saas-Fee, Crans,
Mayens de Sion, Zinal, St-
Luc. Prix intéressante.
Ecrire sous chiffre P 45011 S
à Publicitas Sion.

Pour cause de cessation d'ex-
ploitation, je vends à Fully

VIGNES 2700 m2
2 pièces, coteau, port de ca-
mions. récolte pendante, 40.000
francs, ainsi que

2 terrains en plaine
Faire offres tél. (026) 6 32 39.

P 13383 S

A VENDRE au Devin à Sierre

terrain industriel
de 1200 m2 à Fr. 38.— le m2.

Offres sous chiffre P 13300 S
à Publicitas Sion.

A VENDRE
à Sion, sur le coteau, un magnifique

jeune fille GeSSler
pour le service ^ a
des chambres. V l f_ MTéfl. (026) 7 11 84 AH §11

P 13457 S

— Puisque nous ét ions supectés à
faux. ce que nous aurions eu de mieux
à faire, c'était de ne pas nous en mè-
ler. L'innocent, tout de mème, ne doit
pas payer pour le coupable.

— Mais, David, l'innocent peut tou-
jours démontrer qu'il n 'est pas cou-
pable. Quant au gargon qui a tire le
coup de feu, j 'estime que sa place
est dans le maquis. Il est toutefois
ju ste que ceux qui n 'ont pas mis la
main à la pàté viennent au secours de
ceux qui sont dans le bain. C'est cela
le vra i christianisme ! Admets que les
ròles soient renversés ; que ce gargon
que je n'ai pas bien vu sé soit trouve
à notre place et nous à la sienne,
ce qu! aurait fort bien pu arriver ; je
pense que nous lui aurions été extrè-
mement reconnaissants s'il avait at-
tiré l'attention des soldats sur lui.

Lorsque Alain en fut arrivé a sa
conclusion, j'étais abasourdi. Mais il
l'avait cesse de me regarder avec tant
d'ìnnocence, assurément convaincu de
la justesse de son point de vue et tel-
lement prèt à se sacrifier pour ce qu'il
estimait ètre son devoir, que je restai
couché dose. Les paroles de M. Hen-
ierland me a_gsL_£en_J; à resgrit i ses

sauvages habitants des Hautes-Terres
étaient capables de nous donner des
legons. Eh bien, en ce qui me concer-
nait, je venais d'en recevoir une. La
morale d'Alain était singulière, mais,
telle qu'elle était, il était prèt à donner
sa vie pour elle.

— Alain, fis-je ce n'est pas le vrai
christianisme tei que je le comprends,
mais une pareille attitude ne manque
pas de grandeur.

Et je lud tendis la main pour la se-
conde fois..

Là-dessus, il me donna les deux
siennes, disant que •sùrement je lui
avais jeté un sort, du fait qu'il pou
watt me pardonner n 'importe quoi. Puis
il devint très grave et ajouita que nous
n'avions pas beaucoup de temps à
perdre ; qu'il nous fallait tous deux
fuir cette région ; lui , parce qu'il était
dèserteur. que tout Appin allait ètre
maintenant fouillée comme une sim-
ple maison, que chaque habiant serait
questionné ; moi, parce que j 'allais cer-
tainement ètre impliqué dans le meur-
tre

— Oh ! m'écriai-je, voulant lui don-
ner une petite lecon, je n'ai pas peur
de la justice de mon pays !

C_ >mm« si c'était ton pays 1 ré- et il me répondit que ce seraiit du coté

torqua-t-il. Groiis-tu que tu ne serais
pas jugé ici au pays des Stuart !

— C'est pourtant l'Ecosse, objectai-
je

— Mon ami, tu ne cesses de me
surprendre, poursuivit Alain. C'est un
Campbell qui a été tue. Eh bien, le
tribunal se réunira dans la capitale
du dan Campbell et il sera prèside
pax le due d'Argyle, avec ses allures
de coq de basse-cour. Et puisque tu
pai-les de justice, celle que tu y trou-
veras sera exactement la mème que
celle qu'a trouvée Glenure dans son
sentier : haine et vengeance...

Les paroles d'Alain me firent fris-
sonner, je l'avoue. Cependant. je pro-
testai contre son injustice envers le due
d'Argyle qui , surtout parce qu'il était
whi'g, me paraissait un sage et hon-
nète gentleman.

— Peuh ! fit Alain, tout whig qu'il
est, je ne lui dénierai jamais ses
qualités de bon chef de dan. Mais que
veux-tu que le dan pense, lorsqu'un
Camipbell est tue et qu'il n 'y a person-
ne de pendu, et quand son propre chef
est à la tète de la justice ? Mais j'ai
souvent observé que vous autres, gens
des Basses-Terres, vous n'avez pas une
idée bien eia ire de ce qui est juste et
de ce qui ne l'est pas.

A ces mots, je me mis à rire de tout
mon cceur et, à ma grande surprise,
Alain se joignit à moi et fit chorus.

— Rappelle-toi que nous sommes dans
les Hautes-Terres, David , et quand je
te dis de courir , prends le mot « la
lettre et cours. Certes, il est dur de
se terrer dans les bruyères au risque
d'y mourir de faim, mais c'est encore
pire d'ètre charge de fers dans une
prison d'Habits Rouges.

Je lui demandai où nous allions fuir ,

appartement
neuf, de 5 pièces, tout confort. Entrée
immediate. Situation tranquille et en-
soleillée. Ecrire sous chiffre P 12962 S
è Publicitas Sion.

%S I . dr Tratìuction etJvianappe r-
k 1 Jacques
B- P" Marcireau

ROBERT-LOUIS STEVENSON

S
T A D I  PC ON CHERCHE>
I A D L L ò  pr «luek-u-s heu-

_ . . " res par jour ,de cuisine
F O R M I C A  . ....
bleu, vert, rouge I PUMA TI IPet jaune. Pieds en |V#UMU I I I I V /
tube acier chromé,
garanti sur cuivre. Pour <*lvf" p - hts

2 rallonges, travaux. (Convien-
1 tiroir drait pour eleve

seulement d . VEcole Ména"
Fr. 135.— pièce ^ere).

I. Il P T H S'adr. Jean Rey,
„ _ . ». Garage des Na-Rives de la Mor- tions _ sion
ges 6 - MORGES rpii (non\ 9 Sfi 17
Tél. (021) 71 39 49 leL (027) 2 dB "

P 1533 L P 372 S

a ™ * yy r̂
sommelière ffi.
Debutante accep- Prix. Fr. 50. 
tèe. Gain assuré
400 fr. par mois. Au Ménage Mo-

derne - Rue du
Café de Champlan Rhóne 29 - SION
Tél. (027) 2 22 98. Tél. (027) 2 48 86

P 12892 S P 246 S

MAGASIN DE TEXTILES
cherche pour le ler octobre

1 vendeuse
et

1 aide-vendeuse
Ecrire à Case Postale 293 Sion

P 13450 S

JEUNE HOMME, débrouillard
trouverait place d'

apprenti
coiffeur-messieurs

chez patron capable. Région
Martigny. Entrée de suite ou
à convenir.
Ecrire sous chiffre P 13429 S
à Publicitas Sion.

Canada
Hotel-Station de sports d'hi-
ver dans la Province de Que-
bec, recherche d'urgence pour
la saison d'hiver 1963-64 (4 à
5 mois) •

2 BONS ACCORDÉONISTES
romands de préférence, con-
naissant également le jodel.
Affaire très sérieuse et salai-
res intéressants.
Adr. offres avec références à
M. Maurice Chédel, Chemin
Oscar Huguenin 3, Bòlc (NE).
Tél. (038) 6 36 57 P 69 N

A VENDRE
au PONT-DE-LA-MORGE
(SION)

terrain
800 m2, en bordure de la rou-
te. Conviendrait pour cons-
truction, ateliers, dépòts et ha-
bitation.
Ecrire sous chiffre P 13430 S
à Publicitas Sion.

ON CHERCHE ON CHERCHE
une pour Sion, dans

m é n a g e  soigné
SOMMELIERE avec enfants

Entrée de suite. 611.010766Italienné accep- ¦ ¦»
'ée de maisonSierre. ,
Tél. (027) 5 12 92 !,ac

t
hant. culs'ner'.

p flfi7 ^ t-intreG . ci ri t e a
convenir.

ON CHERCHE *™™ «jj . c|lf*

SOMMELIERE Pubiicit__ sion.
(aussi debutante) ,
pour café-restau- A VENDRErant. Occasion pr
apprendre l'Italien I •Vie de famille. PiaClUneBon gain. IN i . iOffres avec photo fin mari
à :  Ada Baimeli!, L/ ULHCU
Rist. S. Gottardo,
MENDRISIO. jauge 50 pour rai-

son de sante. Prix
à s'entendre.

CHAUFFEUR
r\r TAVI Ecrire sous chif-
Uh IAXI fre P 13454 S à

Publicitas Sion.
cherche place 
à Sion ou envi-
rons. n .- .

£*? a shifi oommeliere
Publicitas Sion.
— . demandée.

Debutante accep-
JEUNE tèe.
EMPLOYÉ E S'adr. au Café du
DE BUREAU Soleil - sìerreu u Tel. (027) 5 14 45
cherche à faire p „„.„ _
des heures le soir. J-J^TO o

£_
re
p

S
2
0
52n

C
S

Ìf
à CONFISERIE

Publicitas Sion. demande

ON CHERCHE 7611061156

sommelière &* dprb!_
b r a n c h e , ainsi

, , ,. qu'unepour le 1-10 ou
date à convenir. • £,||
S'adr. au Restau- j C U l I C  l i l l e
rant-Bar La Chan-
ne, Sierre. pour aider au mé-
Tél. (027) 5 14 80 na§e et s'occuper

de 2 enfants.
P 13441 S

Confisene Arle-
quin _ Sion.

A VENDRE une Tel. (027) 2 30 19

perceuse .̂ : , P13
?

4S
électrique ** VENDRE dans

la vallèe de la
marque Bosch 220 Morge un
V . 320 W . 900
tours, à l'état deneuf mazot
S'adr. chez Dela-
loye Marc, Riddes avec petit terrain.

P 13451 S S'adr. au Bureau
du Journal sous

. . _ chiffre 189.
Hotel-Restaurant
cherche pour le 10 
octobre

La Pierreuse, réservé
La Pierreuse, la Verte ! C'est l'am-

pie mouvement de ce vallon de la Ce-
rine qui jette et brise ses vagues de
verdure contre les murailles de la
montagne ; le flux des herbes aux
mille corolles, qui escalade les crétes
de- la Videman ; cette vie brusquement
suspendue dans l'affrontement du ga-
zon et de la pierre , ces verticales de
grie et de rose, ces crètes aigiies de
la Douve aux Salaires au-dessus des
beaux arbres ; La Pierreuse de roc
dernière née de nos réserves vaudoi-
ses !

Née de par la dècision et l'opinià-
tieté d'un jeune gargon, Edouard-Mar-
cel Sandoz, élève de quatrième au
collège Henchoz , à Chàteu-d'CEx. Nous
sommes en 1893 et la classe fait sa
course d'école là-haut.

« Le pasteur Cousin, notre direc-
teur, écrit M. Sandoz, nous faisait
admirer Ies eaux limpides et tumul
tueuses descendant du pied de la
Gummfluh, Ies rochers couverts de
sapins alternant avec Ies alpages. Tout
cet ensemble est un don du Créateur,
disait M. Cousin. Et comme je deman-
dais ce que voulait dire « créer », il
me fut répondu : « Prends une pierre,
regarde ce que tu vois dedans, une
grenouille, un escargot, et enlève ce
qu'il y a de trop. » C'est ce que j'ai
cherche à faire depuis ce temps-là.. »

Et chacun sait quelle fut la brillante
carrière du peintre Sandoz. C'est à
lui et à son frère Aurèle, decèdè au-
jourd'hui, que nous devons la réservé.

1893 : l'idée naissait ! Mais elle
n'était pas mure pour la réalisation
de ces beaux projets. La guerre fait
parfois des héros, mais elle enfonce
aussi les hommes dans le matérialis-
me. Le sacrifice de ces pàturages sous-
traits à toute exploitation eùt paru in-
admissible à la population.

M. Edouard-Marcel Sandoz était un
précurseur... le semeur de la parole-
Plus de cinquante ans ont passe, les
cheveux ont bianchi, mais la foi est
restée.

En 1945, M. Aurèle Sandoz, inspiré
de l'idéal de son frère, faisait don à
la commune de Chàteau-d'CEx de l'al-
page de la Pierreuse destine à devenir
une réservé perpétuelle. Un fonds
substantiel permettait d'étendre la zo-
ne de protection, au fur et à mesure
des possibilités.

Dès lors, M. Sandoz a poursuivi
son idée avec autant de persévérance
que de passion. Son rève de beauté
est devenu réalité et les générations
futures vénéreront la mémoire des
frères Sandoz, bienfaiteurs de la val-
lèe...

Enfin vint l'acte final, la Convention
entre l'Etat, propriétaire de plusieurs
foréts et pàturages, la Commune et la
Ligue vàn^isè _|our la protection de
la nature! Cétait 'le 6 mai 1960. La ré-
servé pouvait commencer...

On peut atteindre la réservé de la
Pierreuse par la route Gérignoz-Les
Paccots. C'est un bon chemin carros-
sable, longeant la Gérine. C'est un
plaisir que de le suivre par un chaud
après-midi i de canicule, alors que le
soleil flagelle tout le reste de la val-
lèe. Et à force de monter de cascade
en cascade, nous voici arrivés aux
Laissalets. Le ruisseau se séparé en
deux.

A notre gauche, les pentes de la Vi-
deman escaladent le ciel. La montée
sera rude, mais dans les vernes, un
petit oiseau nous accompagnerà de
son chant, une sèrie de notes sifflées,
débitées irrégulièrement, avec des ra-
lentendo, et des più vivace. C'est le
trille de la mésange boreale, sosie de
la nonette.

Plus haut, les pentes s'èlèvent jus-
qu'à la créte battue par les vents. Pas

des Basses-Terres, ce qui me disposa
favorablement, car je devenais impa-
tienit de faire sentir è man onde qu'il
ne seraiit plus le maitre. En outre»
Alain paraissait si certain qu'il se sau-
rait étre question de vraie justice dans
le cas ou j 'aurais été pris, que je com-
mengais à craiindre qu'il eùt raison.
Mourir pour mourir, la pire des morts
me semblait ètre cdle de la potence ;
et l'image de ce dangereux insitrument
se gravait dans ma tète avec une ex-
traordianire précision, tei que je
l'avais vu une fois représente sur la
partie supérieure d'une chanson de
coliporteurs ; aussi je si ais s'en aller
man goùt pour les cours de justice.

— Je tenie l'aventure, Alain, m'é-
criai-je. Je vais avec vous.

— Rapelle-toi, poursuivit Alain , que
ce n'est pas un petit chantier. Tu de-
vras coucher sur la dure sans rien pour
te couvrir, et te briser le corps avec
le ventre vide. Ton lit sera fait de
tiges de bruyère, et ta vie semblnble
à celle des chasseurs de daims, tu dor-
miras ta main crarruponnée à tes ar-
mes. Tu n'as pas fini d'avoir les jam-
bes rompues avant que nous soyons
en sécurité. Je te dis cela avant de par-
tir. Tu t'en rendras compte par toi-
mème dans la suite. Mais si tu me de-
mandes quelle autre chance il nous
reste, je te répondrai qu'il n 'y en a pas.
Tu as le choix : ou prenre le maquis
avec moi ; ou étre pendu.

— Voilà un choix facile à faire,
répondis-je.

Là-dessus, nous nous serràmes la
main.

— Et maintenant, jetons un autre
coup d'oeil aux Vestons Rouges, pour-
suivit Aain.

Il m'entraìna à la risière nord-est
du bois.

du canton de Vaud
un arbre , pas un buisson , mais une
herbe délicieusement fleurie. Le
royaume du pipit spioncelle. Comme
l'alouette. il s'élève dans le ciel en
chantant une note répétée sur un long
crescendo qui s'intensifie avec l'n^i'en-
sion. Quelle joie dans ce timbre ! Un
régal ! Notre oiseau n'accéière pas son
voi mais comme s'il jouissait de son
propre timbre, il force son débit et,
l'aile molle, se laissé soudain descen-
dre lentement et se lance dans une
cadence sonore un peu métallique,
toujours plus pressée à mesure qu'il
se rapproche de l'herbe où couve sa
femelle.

Des Laissalets, en prenant à droite,
on pénètre dans la partie la plus inté-
ressante de la réservé. Passe l'alpage
de la Gète, il n'y a plus de bétail.
Plus de route non plus pour atteindre
Pian de l'Etalle et la Case, chalets
désaffeetés , envahis par les myosotis,
les senecons et les épilobes

Le vallon déroulé le vert tendre de
ses gazons, troués ici et là de gros
rochers gris, brodés de gentianes et
tout décorés des massifs de rhododen-
drons. Quelques bouquets d'arbres , sa-
pins, bouleaux. jeunes arolles. Les
oiseaux abondent ici , au cceur de
la réservé : accenteurs mouchets, mer-
les à plastron , casse-noix, grives drai-
nes. Sur le Scex Mossard , tout cou-
vert d'arolles et de myrtilles, le té-
tras lyre danse au petit matin sur des
rythmes mystérieux et barbares. Les
muguets fleurissent dans les creux
des Entrescex lorsque naissent les
faons que leurs mères, fatiguées, con-
duisent au Gour de la Planaz, tout
envahi de populages.

Le Rocher à Bornet domine la forèt
de la Ghia de sa tour délabrée. La
pente qui le soutient est raide, striée
de pierriers où s'enturbannent les lys
martagons. Par endroits, une herbe ra-
se habille la montagne. Des bancs es-
carpés coupent la pierraille. Des cor-
niches herbeuses dominent les fianca
abrupts de la montagne. C'est le do-
maine de la marmotte et de la per-
drix bartavelle, du chamois qui, en
juin, conduit son cabri dans les gen-
tianes et les anémones. De là-haut, le
regard plonge sur la réservé : des fo-
réts, par moment, nous parvient le
cri sauvage du Pie noir. Le soir, les
aboiements du chevreuil nous émeu-
vent et souvent, lorsque la nuit a fait
un long chemin, la chouette hulotte
se plaint dans un grand arbre, pre-
nant la vallèe à témoin.

C'est de là-haut qu'il faut assister
au lever du soleil. Tout en bas, les
rhododendrons sonores du Còl de Base
résonnent de mille voix. Ici, aucun
troupeau ne vient plus brouter et
personne n'arrache plus les églantiers
qui ènvahissent les herbages. Plus hàut
encore, les vastes pierriers gris se
tressent des fils des sente à chamois
et dans les lanches raides chantent
des merles à plastron. Plus haut, les
tours massives de Chàteau Chamois
s'èlèvent comme des arcs-boutants, qui
mènent à ces crétes aériennes autour
desquelles les chocards font leur cir-
que. La Douve, les Saleires, la Gumm-
fluh ferment cette enceinte dont l'en-
trée est gardée par le Rocher Plat ef
les Rochers du Midi. C'est bien un
pays à l'écart, dont les horizons res-
treints se commandent l'un l'autre,
telles des tours flanquant les mu-
railles d'un chàteau-fort. Gomme dans
les chàteaux du reste, notre petit
royaume possedè ses vols noirs de
corvidés. Ils hantent les créneaux du
Brecaca et du Biolet, tournoient autour
des tourelles d'angle et rejoignent le
gros donjon de la Gummfluh. Ce sont
les chocards alpins et les grands cor-
beaux.

Regardant à traiveiB les arbres, nous
aipergùmes un coteau dont la pente
était si abruipte qu'il tombairt pour ainsi
dire dans les eaux du loch : c'était
une terre déohiquetée où s'entremè-
laient des pierres, des bruyères et
quelques rnisérables boulieaux. Dans
l'extirémiité la plus éloignée, du coté
de Balachulish, de microscopiques sol-
dats rouges étaient disséminés à tra-
ve_ s les collines et les vallons, deve-
narut plus minuscules de minute en
minute. Ils ne poussaienrt plus mainte-
nant de cris de triomphe ; et je son-
geais qu'ils avaient un meilleur em-
ploi pour ce qui leur restait de soufflé ;
mais ils n'en suivaient pas moins notre
piste et croyaient sans doute que nous
étions tout près devant eux.

— Oui , observa Alain, ils onit le
temips de s'éreinter avant de nous
rattraper. Nous pouvons souffler un
peu et rester assis un moment, et man-
ger un morceau, et boire une gorgée
de ma bouteille. Ensuite, nous filerons
sur Aucharn où se trouve la maison de
mon cousin James de Glens, où j 'aurais
des vètemenits, des armes et de l'ar-
gent. Tout cela nous menerà une étape
plus loin. Après quoi , au cri de « For-
tune en avant ! » nous nous jetterons
dans les bruyères.

Donc, nous étions assis, nous man-
geàmes et bùmes dans un lieu d'où
nous pouvions voir le soleil se coucher
sur un chamip de montagnes colos-
sales, inhabitées, sauvages, sembables à
celles où j 'étais condamne à vagabon-
der désormais avec mon compagnon.
C'est pendant cette balte que chacun de
nous raconta ses aventures à l'autre ;
et je piacerai ici ce qui, dans le récit
d'Alain , me semble curieux et intéres-
sant a connaitre.

(à suivre)
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Restaurant Foyer Pour Tous,
Sion, engagé

garcon de cuisine
Tel . (027) 2 22 82. P 13312 S

ON CHERCHE

semce-man
laveur - graisseur, possédant
permis de conduire.

S'adr. au Garage de Tourbil-
lon, Sion. - Tél. (027) 2 27 08

P 13306 i

dame
pour diriger cantine ouvrière
pour le 1-10-63 au plus tard.
Cherchons également pour tout
de suite

chauffeurs
pour jeep et Bus VW et

tia^ons
et charpentiers

S'adresser au tél. (027) 2 28 62

E 13368 S

SECURITAS S.A.
engagé

GARDIENS DE NUITS permanents
GARDES POUR SERVICES
ocasionnels
GARDES PERMANENTS

Exposition Nationale 1964
et auxiliaires pour

Demander formule d'inscrip-
tion en précisant la catégorie
choisie à SECURITAS S.A.,
M.-Léon Morard, Petit-Chas-
seur, Bàt. Beau-Site, à Sion.
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H
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mais des prix. 7
Meubles de qualité garantis
Des milliers de clients sat.isfaits
Facilités spéciales en cas de
maladie , accident , etc.
Remise totale de votre dette
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Vos meubles usagés sont pris
! en paiement.
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GRANDS MAGASINS

OUVERTS T0US LES J0URS
(lundi et samedi y compris)

FRAIS DE VOYAGE REMBOURSÉS EN CAS D'ACHAT
GRAND PARC A VOITURES PETIT ZOO

TINGUELY Ameublements
Route de Riaz Nos 10 à 16. SS U L. L tSortie de ville 
direction Fribourg. BBmt_3m_Bg__g_________\Tél. (029) 2 75 18/2  81 29. EllK&S-IRflH
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La chaleur solaire est
l'energie de l'avenir

(Suite de la premiere page)

un réflecteur parabolique de 90 m2
forme de 3500 miroirs convergenti
composés d'éléments beaucoup plus pe-
tits, courbés à froid par contraiate
mécanique. Ce réflecteur est réglé
pour concentrer les rayons regus de
l'orientateur en un point éloigné da
6 mètres. A ce « foyer » est situé un
creuset qui peut étre utilisé selon
différents modes : fixe ou tournant à
vitesses lentes ou rapides.

L'ensemble de ce fou r solaire dont
le rendement énergétique est de l'or-
dre de 75 KW constitué un outil ex-
ceptionnel pour les recherches chi-
miques et métallurgiques en haute
temperature. En 30 secondes, dans
son creuset où la temperature dépasse
3000 degrés, peuvent étre fondus
500 grammes de fer , plus pur et d'un
pri x de revient intérieur à celui ob-
tenu par les procédés classiques.

La production pourrait atteindre 50
kg. à l 'heure pendnt les quelque 114
jours de l'année en moyenne, où l'in-
solation est suffisante , le lieu et l'al-
titude ayant d'ailleurs été choisis pour
cela. Le four solaire est égalemen t u-
tilisé pour la fusion d'oxydes ultra-ré-
fractaires , impossibles à trailer dans
les fours ordinaires , ou pour la puri-
(ication exti'éme de corps. tels que le
zircon ium , requis par l'industrie nu-
cléaire et qui ne fond qu 'à très hau-
tes températures. Plusieurs bornes en
ont déj à été traitées à Mont-Louis.

Une réplique « expérimentale » du
four solaire de Mont-Louis a été cons-
imile à Bouzarea sur une colline de
la banlieue d'Alger, bénéficiant de 100
jours d'ensoleillement de plus en
moyenne que dans les Pyrénées. Son
miroir parabolique de 50 m2 fournit
une puisance de 50 KW, et permet la
synthèse de l'acide nitrique , pour l'é-
tude de la fabr ication industirelle d'en-
grais à faible prix de revient .

Dans le pian de mise en valeur du
Sahara , il est prévu de faire large-
meat appel à l'energie solaire. Des
essais ont été effectués à Colomb-Bé-
char . dont le miroir géant de 1 500 m2
fournit une puissance de l'ordre de
1000 KW. A Font-Romcu (Pyrénées-
Orientales) où a été installé un miroir
d'une surface amalogue, le four peut

atteindre la tres haute temperature de
4 000 degrés.

Aux Etats-Unis , l' armée de l'Air a-
méricaine construit actuellement, à
3 000 mètres d'altitude dans les monts
du Sacramento, près du Centre de Re-
cherches de Holloman, un four solaire
qui, prévu pour atteindre des tempé-
ratures de 3 700 degrés et 4 000 degrés,
sera plus puissant que celui du Mont
Louis mais moins perfectionné que
celui de Font-Romeu. Il sera surtout
employé à l'étude des métaux utilisés
dans la construction d'avions super-
soni ques et d'engins balisti ques.

J. R. D.

Visite sur le «front» du CR du Régiment valaisan

• • •

(Suite de la premiere page) donc decide de faire de 1 instruction
formée. bien entrainée. La région , ici , alpine l'un des principaux buts de ce
est ideale pour cet entrainement. J

"ne section — piquée au téléobjectif  à plus de 100 mètres — monte au glacier
Steingletscher où se trouve déjà le matériel pou r les. alpins.

hit des tirs au pied du Graustocfc , a Engstlen. (Au fond , les cibles.)

ai cours. Je m'emipresse d'aiouter que les

soldats aiment gà et il n'est pas né-
cessaire de « pousser à la roue ». Il
faut , par moment, réfréner les en-
thousiasmes afin d'assurer les meil-
leures conditions de sécurité. Ce qui
compte par dessus tout , c'est l'esprit
dont l'homme est anime. Et c'est en
passant par une instruction intéres-
sante, où le soldat se sent devenir
vraiment un combatbant apte à vendre
chèrement sa peau , et par une ins-
truction alpine concrète que l'on at-
teint à un esprit que je qualifierais
de très encourageant. Et a tous ceux
qui doutent de la valeur de la jeunesse
d'aujourd'hui, je dis : « Venez voir mes
gars à l'école de combat sur les ro-

chers et les glaciers ! »

• • •
Du coté de Giswil — charmant vil-

lage où, en montani sur la terrassé de
l'église (mine de Hunwil) — tout va
bien à la cp. EM. bat. fus. moni. 9. On
est bien logé. bien nourri. Les soldats
sont en exceliente forme. Il en est de
mème à Brienzwiller , à Kaiserstuhl
où sont les cp. 1/9 et III/9. Le temps
nous a manque pour aller voir, chez
eux, ceux de la IV/9 et ceux de la
II/9 qui se sont bien comportés pendant
les manceuvres

Cuisine installee à Engsteln

Au bat. fus. mont. 11, le moral est
des meilleurs. Le major Gimmi est
très satisfait de ses hommes et du
travail qui se fai t tant à Lungern où
est la cp. EM. qu'à Krumelbach
(cp. I/Il) ou à Aelgiapp (cp. 11/11) et
IV/11) ou encore à Kaserstatt (cp.
III/ll). Ici on vit sur les hauteurs, à
1600 m. ou à 1800 m. d'altitude.

Encore quelques jours d instruction,
puis, samedi aura lieu la prise du dra-
peau à Lungern. au bataillon 11 ; di-
manche, mème cérémonie au bat. 12
à Steingletsch et au bat. 9 à Giswil.

Dès mardi , reprise des manceuvres,
plus importantes celles-ci, dans le
cadre de la Division montagne 10 que
commandé le colonel-divisionnaire
Roch de Diesbach.

• • •
C'est avec émotion que nous avons

appris l'accident survenu avant-hier
et au cours duquel ont été victimes
des musiciens de la fanfare de ré-
giment qui s'était partiicullièrement
faite apprécier en donnant plusieurs
concerts. Nous souhaitons un prompt
rétablissement aux blessés.

F.-Gerard Gessler

LORS DE L'ACHAT D'UN
POÉLE A MAZOUT

EXIGEZ LE LABEI--g«(ssj«%fcfa_
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TATEURS DE FOURNEAUX

Noyé
dans la Petite-Emme

WOLHUSEN (Ats) . — Mardi , l'on a
apergu . dans la commune de Wer-
thenstein , un cadavre masculin roulé
par les eaux de la Petite-Emme. L'en-
quète de la police a établi qu 'il s'a-
gissait d'Arnold Baumgartner , 42 ans ,
de Werthenstein. Le soir précèdent, il
avait fait une tournée d'aubei-ges et
était remonté tard à bicyclette pour
regagner son domicile. En voulant
entrer dans son jardin , qui borde la
Petite-Emme, il a sans doute rate la
manceuvre et roulé avec son véhicule
au bas du talus de plusieurs mètres,
jusque dans la rivière.

En Suisse  ̂
En Suisse -fr En]

„..;;;::;!::::;;:;;;,.;ì.;,!ì;:II :;.;;;:;_; I ì;ì ;::..::: I ::::;:;.ì!!; !.ì;..;;;:;; I ìì.;::;;::::;;;:::;:::;::ì:;::;::::;::;::;:!;ì:ì:: ::..:: ::;;::::;:;.:.:;::::::::;...:;.:;:::..;;::.:;::.... .:ì;I ;5;ì ; S u,!........ - ... .. _ :. i

Aux Chambres fédérales .*
La Suisse veut conserver son autonomie

et son indépendance

Imprudence fatale

Le Conseil national a repris ses
travaux jeudi matin. Les parlemen-
taires ont consacré une bonne partie
de la séance à étudier le 67me rap-
port du Conseil federai sur la défense
économique et d'autres questions de
politique conmmerciale intéressant le
GATT, la Coopération économique en
Europe, l'AELE et l'OCDE.

Après une discussion au cours de
laquelle s'expriina notamment l'ancien
Conseiller federai Weber (soc. de Ber.
ne), M. Hans Schaffner, conseiller fe-
derai releva que la Suisse devrait re-
doubler d'efforts ces prochaines an-
nées pour faciliter et elargir son com-
merce extérieur et faire en sorte qu'el-
le puisse avoir suffisamment accès
aux grands espaces économiques, com-
me le Marche commun.

Une fois de plus, le chef du Dé-
partement de l'economie publique a
insistè sur le fait que la Suisse con-
tinuerait à rechercher une entente
avec le Marche commun mais dans
des conditions qui lui permettent de
conserver son autonomie et son indé-
pendance.

Le rapport a alors été approuvé ta-
citement.
POSTULAT DE M. DE COURTEN

Le Conseil national a ensuite été
salsi d'un postulat de M. Paul de
Courten, (CCS valaisan). Le conseiller
national valaisan a demande avec in-
sistance l'institution d'un contróle gé-
néralisé de la qualité des fruits et des
légumes.

Au nom du Conseil federai, M. Hans
Schaffner a accepté pour étude le
postulat de M. Paul de Courten.

RAPPORT DE M. STOFFEL
Sur rapport de M. Leo Stoffel (CCS

du Haut-Valais), le Conseil national a,
peu après, vote par 92 voix sans oppo-
sition le projet d'arrèté accordant à

la direction generale des PTT l'auto-
risation de passer des commandos an-
ticipées de matériel.

Le Conseil national a également ap-
prouvé l'ouverture d'un crédit de 120
millions de francs pour développer
et aider Ies entreprises de chemins
de fer et de navigation au cours des
cinq prochaines années, ainsi qu'un
rapprochement des tarifs d'entrepri-
ses de chemins de fer concessionnai-
res, qui desservent des régions de
montagne dont l'economie n'est pas
normalement développée, de ceux des
CFF.

En fin de séance, les députés ont
admis l'octroi d'une concession pour
un chemin de fer devant relier Schoff-
land à Sursee. La Confédération ver-
serà 10,5 millions de francs, soit le
50 % des frais de construction. Cette
ligne est notamment destinée à des-
servir la vallèe de la Suhr et à assu-
rer de meilleures Communications en-
tre Aarau et Lucerne. On l'attendait
dans cette région depuis plus de 100
ans !

INTERVENTION
DE M. ROGER BONVIN

Au Conseil des Etats, M. Roger
Bonvin, chef du Département federai

BALSHAL (Ats). — Le petit Ro-
berto Bartini, àgé de six ans, s'est
engagé imprudemment sur la route, à
l'entrée de Balsthal, au moment où
survenait une automobile. Celle-ci ac-
tionna, en vain, l'avertisseur, et ne
put èviter le malheureux qui, heurté
de plein fouet , a été si grièvement
blessé qu'il est mort sur Ies lieux de
l'accident.

des finances, a répondu à une mo-
tion de M. Danioth (CCS d'Uri), de-
mandant au gouvernement de majorer
les suppléments accordés pour la cul-
ture des cércales fourragères et les
pommes de terre dans des terrains en
forte pente situés en dehors de la
zone de montagne.

M. Roger Bonvin a accepté la pre-
mière partie de la motion relative àux
céréales fourragères. En ce qui con-
cerne la culture des pommes de terre,
M. Bonvin a fait remarquer qu'il s'a-
gissait là d'un problème qui devait
encore ètre étudié par la règie des
alcools. Toutefois . le Chef du Dépar-
tement des finances a accepté cette
seconde partie de la motion, qui a
été transformée en postulat.

Finalement, le Conseil des Etats a
adopté un projet de revision du regi-
me des allocations pour pertes de
gain. Les modifications proposées pré-
voient une augmentation generale des
allocations versées aux militaires. Le
nouveau regime entrerà en vigueur
le ler janvier 1964. Il prévoit une
dépense totale future de 136 millions
de francs contre 96 millions actuelle-
ment.

Ant.

Accidents militaires
BERNE (Ats). — Le Département

militaire federai communiqué : un
camion , occupé par 20 membres de
la fanfare du régiment d'infanterie 6,
qui se rendait à un exercice sanitaire,
a passe mercredi par-dessus le bord
de la route de Bruenig. L'accident
s'est produit en raison de l'affaisse-
ment du bord de la route. Par chan-
ce, dix hommes seujement̂ .̂ t^ 

été
blessés et ce légèrement. 'Tis' boi* été
transportés à l'hòpital de Meringen.

hotel
Directeur d'hotel cherche à
acheter HOTEL.
S'intéresse aussi pour la gé-
rance d'hotel.

Très bonnes références.
S'adr. à Postfach 29 . BRIG
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A propos du naphte d'Essertines
ZURICH (Ats). — La Swisspetro

Holding SA communiqué :
Ainsi que la Société anonyme des

Hydrocarbures, à Lausanne, l'a an-
nonce recemment, cette société a lo-
calisé près d'Essertines, dans le can-
ton de Vaud , des couches de pétrole
et de gaz naturel. A fissue des tra-
vaux de forage, des examens des
échantillons ont été effectués, afin
d'établir si l'exploitation du puits se-
rait économique. Les résultats de ces
examens indiquent qu'il ne saurait
ètre question de songer, pour le mo-
ment, à exploiter la source. Cepen-
dant , les recherches continueront, afin
de savoir si le naphte serait à mème
de s'écouler régulièrement.

La tour de forage utilisée à Esser-
tines va etre demontee et transpor-
tée à Pfaffnau , dans le canton de
Lucerne, pour y poursuivre les fora-
ges commencés par la Société anony-
me lucernoise des péroles « Leag »,
dans le cadre des recherches efefctuées
par Swisspetrol. Après Pfaffnau , la
tour de forage sera mise en action
près de Lindau , dans le canton de
Zurich , puis dans la région du lac
de Constance. pour les recherches ef-
fectuées par la « Seag », société ano-
nyme pour le pétrole suisse, Zurich.

Les recherches près d'Essertines ont
marque, à n'en pas douter , d'une pier-
re bianche les recherches pétrolières
en Suisse. Pour la première fois en
Suisse, un puits d'importance a été
foré .sur sol helvétique. L'opinion pu-
blique continuerà d'ètre orientée sur
les recherches.

Brasserie Romande - Sion
Av. de France . Tél. 2 31 08

H. Dieing
TOUS LES SAMEDIS SOIR :
JAMBON A L'OS GARNI
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AVIS DE TIR
Des tirs avec rnunitións de combat
auront lieu comme il suit :

Jour, date, heure :
Mercredi 25-9 0600-2200

Tirs avec :
can. ld.

Positions des batteries :
596300-121100
Vissigen - Préjeu - Champ Sec -
St. Léonard
Mercredi 25-9
au Vendredi 27-9 0600-2200

Positions des batteries :
601000-122700
Granges - Gròne - Pramagnon -
Pt. 499 - Pintset.

Zone dangereuse :
. Six des Eaux Froides - Sex Rouge
- La Motte _ Channossaire - Turin
- Chaux de Due - Poédasson - Pt.
2209 - Pt. 1895. 597000-13100.
Hauteur verticale : 4.500 m.

Jour, date, heure :
Mercredi 25-9
au Vendredi 27-9 0600-2200

Tirs aree :
can. ld.

Positions des batteries :
604500-124400
Chalais - Réchy - Pt. 508 . Pont
Chalais
605900-124900

Zone dangereuse :
Rohrbachstein - Ptè. de Vatseret -
Pte. de la Plaine Morte . Pt. 1980
- Pt, 222Ò, 3-Pt. 2049,9 - Sex des
Molettes . Wetzsteinhorn - Plaine
Morte - Luton.
601000-134000
H. V. 4.500 m.

Jour, date, heure :
Mercredi 25_-9
aù Vendredi 27-9 0600-2200

Tirs avec :
can. ld.

Positions des batteries :
Tschaneriin
610000-12800
Auenwald nordl. Pfin langs Rhone
612800-128800

Zone dangereuse :
P, M. Bonvin - Varneralp . Zaye-
t ĥorn - Trpbelnstock - Schwarz-
hern . Les Faverges - Sex Mort
T Ment Bpnvin.
609300-134300
H. V. : 4.500 m.
Bella Tela _ Brunnethorn - Ober
Mrretschialp - Jllhórn - Mgne. de
Chandolin - Le Rotse - Mgne. de
Rcùa.
615000-121500.
H. V. : 4.500 m.

Jour, date, heure :
Mercredi 25-9 0600-2200

Tirs avec :
10,5 cm.

Position de la pièce :
600800-126100
N. Le_ _ s - Pt. 1185 - Pt. 1346 -
Strasse Lens - Crans

Zone dangereuse :
Chamossaire - Pte. d'Hérémence.
597000-130300
H. V. : 3.000 m.

Jour, date, heure :
Lundi 30-9
au Jeudi 3-10 0600-2000

Tirs avec :
can. 10 em.

Positions des batteries :
'5863ÓÒ7ÌÌ6500
593200-123400
Les Ileg - Les champs
Et. de Motone - N. Savièse

Zone dangereuse :
Grand Muveran - Dent Favre -

Bougaone - Saili e - Pte de Chemo
576800-119000
H. V. : 4.500 m
La Fava - M. Gond - Sex Riond
- Flore - Pointet.
587000-126000
H. V. : 4.500 m.

Jour, date, heure :
Lundi 30-9
au Jeudi 3-10 0600-2000

Tirs avec :
can. 10,5 cm.

Positiens des batteries :
610000-114000
Grimentz - les Meyes.

Zone dangereuse :
Ptes. de Mourti - Couronné de
Bréona - Pointes du Tsaté . Col
de Torrent _ E. Hànge der Krete-
bis - Lac de Moiry.
609000-107800
H. V. : 5.300 m.

Jour, date, heure :
Lundi 30-9
au Jeudi 3-10 0600-2000

Tir» avec :
can. 10,5 cm.
hb. 10.5 cm.

Positions des batteries :
Grimentz 610000-115000
Tschaneriin 610100-127900
N. Pfin 612800-128800

Zone dangereuse :
Illhorn - Bella Tola - Le Tounot
- Montagne de Tounot - Montagne
de Roua . Mgne. de Chandolin.
615700-119500.
Illhorn - Mgne. de Chandolin -
Bella Tola - Brunnethorn - Ob.
Meretschialp - Ob. Illalp.
615700-119500.

Positions des batteries :
Les Giètes 609100-120600
Tracui 608300-120200

Zone dangereuse :
lilhorn - Bella Tola . Le Tounot
- Mgne du Tounot . Mgne de
Roua - Mgne de Chandolin.
615700-119500.
Hauteur verticale : 6.000 m.

Jour, date, heure :
Jeudi 26-9
Vendredi 27-9 0900-1730

Tirs avec :
can. 10,5 cm.
ER Art. 227

Positions des batteries :
Bramois, bord du Rhòne
597400-121300

Zone dangereuse :
Pte d'Hérémence - La Motte -
Chamossaire - Pas de Mainbré -
Pt. 2263 - Due - Pt. 2168 - 2268,7
_ Pte. d'Hérémence
597000-130000
H. V. : 4.000 m.

Jour, date, heure :
Mardi 24-9
Mercredi 25-9
Jeudi 26-9
Vendredi 27-9
Lundi 30-9 1900-2400

Tirs avec :
armes d'Infanterie
ER Art. 227

Zone dangereuse :
Aproz : ancienne mine au sud d'A-
proz et 500 m. à l'Est d'Aproz.

Pour de plus ampie* informations On
est prie de consulter le bulletin officiel
du Canton du Valais et les avis de tir
affichés dans lès communes intéres-
sées.

Cdmt. Place d'armes de Sion
Tél. (027) 2 29 12

P 214 Y

3 
René Favre
Piace du Midi - SION
Tél. (027) 2 44 26

T-> .*+„ r+„ Exp. et démonstration :

ffEUUER Comptoir Lausanne
~^m *mmmm Halle 36 , stand 3609
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Martigny-Bourg
DIMANCHE 22 SEPTEMBRE

DIMANCHE 29 SEPTEMBRE

KERMESSE de la ST-MICHEl
sur le Pré de Foire

organisées par la Fanfare Municipale

BAL - RESTAURATION - FORAINS
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DEMOLITI0N
du bàtiment Mec-
kert. au nord de
la Maison Gay
vins à l'avenue de
la Gare, Sion .
A vendre fenè-
tres , portes , plan-
chers, parquet;,
charpentes, sani-
taires, etc.
S'adr. sur le chan-
tier ou au Tél.
(027) 2 49 03.
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Boucherie
VEVEY (VD) §§ FACILITÉS DE PAIEMENT - FRANCO DOMICILE

Tél. (021) 51 21 42 7j Services d'échanges - Garde-meubles gratuli
Ofa 2500 L , 7 j 
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de famille. ¦ VISITEZ NOTRE NOUVELLE EXPOSITION SUR 3 ÉTAGES

Tél. (027) 4 41 55 | RUE DE L'ALE 2S' LAUSANNE
Mme Pius Kalber- I : ouverte les dimanches 15 et 22 septembre
matten - St-Léo- Hi
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Voitures occasion
VAUXHALL Victor 1962 19300 km.
VAUXHALL Victor 1962 20941 km.
PEUGEOT 404 1962 37293 km.
BORGWARD 2,3 lt. 1960 33604 km.
TAUNUS 17 M 1962 40156 km.
TAUNUS 17 M 1961 108012 km.
TAUNUS 15 M 1957 95353 km.
SIMCA Aronde 1954 61213 km.
OPEL Rekord 1961 75834 km.
BUS GOLIATH 1100 1958 42222 km.

NEUWERTH & LATTION
Garage, Ardon Tél. (027) 4 13 46

P 363 S

en chène, hétre. pitchpin , parfait état.
à vendre.
P. Vonlanden, Lausanne. Tél. 24 12 88

P 1936 L
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GARAGE de NOES

BillTTIN FRÈRES
avise tous les propriétaires de
voitures AUSTIN qu'il assuré
le service , I'entretien , les ré-
parations et la vente des

véhicules AUSTIN
Personnel forme chez l'im-
portateur Emile FREY à Zu-
rich.

Pièces détachées en stock.

Se recommandent :

BRUTTIN FRÈRES . NOES
Tél. (027) 5 07 20

La ìicwe'le
AUST'N 1100
HYDR01ASTIC

est arrivée.
Un essai en vaut la peine !

| P 13388 S

A VENDRE à proximité gare
d'Ardon

apprentis (es)
Entrée de suite ou à convenir.

Possibilité de spécialisation
intéressante pour candidati
(tes) capables.

S'adresser aux pharrnacies :

BUCHS, rue de Lausanne
DE LA POSTE, av. de la Gare
WUILLOUD, av. du Midi 2

à SION

terrain industriel
2.500 m2. Eventuellemept sur-
face plus grande, si nécessaire.
Conduite d'eau, electricité et
téléphone dans voisinage im-
médiat. Prix Fr. 9.50 le m2.

Ecrire sous chiffre P 13395 S
à Publicitas Sion.

L'hiver approche !
OUVRIERS DE CHANTIER
ou MANCEUVRES
cherchez-vous une place stable 6u un emplói
temporaire ?

Nous sommes à méme de vous assurèr du tra-
vail durant l'hiver sur nos chantiers répartis
dans toute la Suisse.

En plus d'un salaire intéressant , nous vous of-
frons des indemnités de déplacement et des
frais de voyage. Semaine de cinq jours et avan-
tages sociaux.

Adressez-nous tout de suite le talon ci-dessous
eorrectement rempli :

Nom : 
Prénom : '
Date de naissance : 
Profession : 
Domicile :
Adressé exacte : 
Date d'entrée :

Nous prendrons immédiatement contact avec
vous en vous soumettant nos conditions.

TRAVAUX HYDRAULIQUES S.A.
Zeughausgasse 22, Berne, tél. (031 ) 217 42

Of« 10 B .



Après un échange de coups de Jeu entre un garde-chasse et un braconnier

Le Tribunal cantonal diminué la
SION (Pv) — Au debut du mois de

novembre dernier , un garde-chasse, en
l'occurrence le gendarm e Georges
Crettex , qui patrouillait dans la région
des Mayens de Conthey, entendit un
coup de feu.

Se doutant qu 'il s'agissait là de
l'oeuvre d'un braconnier , il se mit à la
recherche du délinquant et ne tarda
pas à tomber sur le chasseur , un res-
sortissant de Savièse, mais habitant
Genève, Firmin Héritier.

Se voyant découvert , ce dernier prit
la fuite en emportant son fusil et en
disant à plusieurs reprises au garde-
chasse qui s'était lance à sa pour-
suite : « Arrèté, ou je tire ! », « Ar-
rèté ou je te brulé ! ».

En cours de fuite , alors que les
deux hommes se trouvaient à un peu
plus de 2 mètres l' un de l'autre , le
fuya rd ramassa une pierre et la langa
contre son poursuivant , qui put l'évi-
ter en faisant un écart , écart qui lui
fit perdre l'équilibre et dévaler la
pente sur une distance d'environ 20
mètres.

Reprenant la poursuite , le garde-
chasse qui , entre temps, avait repris
son pistolet qu 'au départ il avait laissé
dans son sac, fit une sommation :
« Halte police 1 Jetez votre arme,
rendez-vous ! ». Ne recevant aucune
réponse, il tira en l'air un coup de
semonce auquel le fugitif répondit par
deux coups de feu espacés de quel-
ques minutes.

Au soir de cette journée , le bracon-
nier rentra chez lui et pria un ami de
dire qu 'il se trouvait à Genève. En
incitant cet ami à faire un faux témoi-
gnage, il lui expliqua qu 'il avait été
surpris alors qu'il braconnait et qu 'il
avait tire un coup de feu en l'air pour
effrayer le garde-chasse.

Par la suite, cet ami , se rendant
compte de ce qu'il fa isait , revint sur
sa première déclaration faite à la po-
lice genevoise, sur demande du juge
instructeur valaisan, et déclara la vé-
rité.

Jugé "par le Tribunal d'arrondisse-
ment , le coupable fut alors condamne
à trois ans et demi de réclusion , dix
ans de privation des droits civiques,
1000 fr. d'indemnité pour tort moral
au garde-chasse et au paiement des
frais.

C'est contre ce jugement que son
défenseur fit appel.

Y a-t-il eu délit manque
de meurtre ou pas ? t ._»A_ Aucune des accusations avancées n'a

Cette question importante a fait
l'objet , hier matin, de très longs pala-
bres. Pour sa part , le ministère public,
représente par Me Chàtelain , estima
qu 'il y avait eu délit et il demandai!
que la peine prononcée par la pre-
mière instance soit confirmée.

M. Charles-Henri Loretan , avocat de
la partie civile, le garde-chasse Cret-
tex , abonda également dans ce sens.

Il fit remarquer combien l'accuse
était dangereux, puiscu'il n 'hésitait
pas à tirer contre un représentant de
la police, et que, de plus , conscient
qu 'il venait de commettre une bètise
grave, il incitait un ami à faire un
faux témoignage.

Pour Me Loretan , il ne fait aucun
doute que le coupable, se sentant dé-
couvert, a tenté de tuèr le garde-
chasse. Une première fois en lui lan-
cant une enorme pierre, 8 kg 500. Si
la pierre avait atteint son but, le gar-
de aurait été tue. On aurait alors con-
clu à un accident et tout serait rentré
dans l'ordre. Il ne faut pas oublier
non plus , comme le fit remarquer Me

Loretan , qu 'au lieu de se rendre, ainsi
que le lui ordonnait le gendarme, il
tira deux coups de fusil contre ce der-
nier.

A l'issue de sa magistrale plaidoirie,
Me Loretan demanda que le jugement
soit confirmé.

Il releva également que la somme
de Fr. 1 000, demandée pour tort mo-
ral , était insignifiante pour un homme
comme l'accuse qui avoue encaisser
chaque mois 3 000 fr. de loyer.

Il n 'y a pas eu tentative de meur-
tre, mème manquée , déclaré la dé-
fense.

Pour sa part , Me Dallèves, avocat
de l'accuse, s'employa avec beaucoup
d'habileté à demolir l'aete d'accusa-
tion.

Premièremen t, selon lui , son elient
n 'a jamais pu soulever-une pierre de
plus de 8 kg. Ceci pour deux raisons.

Premièrement, un certifica i medicai
atteste qu 'à cette epoque, il avait le
bras droit en fàcheux état, à la suite
d'un accident. D'autre part . il tenait
son fusil sous le bras gauche.

C'est en réalité une petite Pierre
que son dlient a saisie et a lancée, ceci
pour effrayer et mettre en fuite son
poursuivant qu 'il prenait pour un civil
qui avait envie de s'approprier le cha-
mois.

Selon Me Dallèves, son clienit n'a-
vait aucune intention de tuer le gar-
de-chasse. Il voulait plutòt l'éloigner.

A plusieurs reprises, il1 lui a dit :
« Arrèté ou je tire ! ». Si vraiment il
avait voulu tuer, il aurait tire. Sans
discussion .

Enfin , reste l'histoire des deux coups
de feu.

Selon l'avocat de la défense, si le
braconnier, qui est un tireur d'elite,
puisqu 'il a abattu à plus de 150 mè-
tres, un chamois d'une seule balle en
plein cceur, avait voulu une fois en-
core, alors qu 'il se trouvait à environ
60 mètres du garde-chasse, abattre ce
dernier, il aurait pu le faire facile-
ment.

TI n'en a rien fait.
Il n'y a donc pas eu tentative de

meurtre manquée.
Il y a eu menaces, il y a l'incita-

tion à faux témoignage, et encore,
cette accusation-là est-elle sujette à
caution.

Parce que, d'un coté, il y a un gen-
darm e charge de faire respecter la loi ,
et, de l'autre, un simple civil qui la
troublé.

été étayée par une preuve solide. Me-
me pas la balle retrouvée dans le tronc
d'arbre derrière lequel s'abritait le
garde-chasse. Elle a été retrouvée à
3 m. 20 du sol et cette hauteur prouve
bien que le braconnier n'a pas cherche
à atteindre son poursuivant.

Dès lors, une peine d'emprisonne-
ment de dix mois doit ètre suffisante
comme sanction . Cette peine étant
compensée par la preventive, le Tri-
bunal doit prononcer l'élargissement
d'Héritier.

Des dupliques passionnantes
Dans sa duplique, Me Loretan s'é-

tonne qu 'on ose prétendre que l'accuse
était impoten t lors du drame , surtout
quand on sait dans quelle région ce
drame s'est produit. Une région à pier-
riers, avec une pente de 75 % où, lors
de la vision locale, des hommes sains,
physiquement , avaient de la peine à se
mouvoir. On ne peut pas croire, dès
lors, que le coupable fuyait avec un
bras invalide.

Si, comme le prétend la défense, de
clara Me Loretan , le coupable ne pou

Accident de chemin de fer à la frontière suisse

Lors d'une collision de deux motrices des
la frontière genevoise, 35 personnes ont
dù sr soumettre à des soins hospitaliers
fléfee 'ueux a entièrement détruit les deux
Noire photo montre Ies motrices après l'accident

chemins de fer francais, lout près de
éte blessées et 18 d'entre elles ont
L'accident , qui est dù à des freins

véhicules.

peine de l'accuse
vait lever une pierre de 8 kg, com-
ment aurait-il pu emporter le cha-
mois, alors ?

Incontestablement , il y a eu tenta-
tive de meurtre et le jugement doit
ètre confi rmé.

Ceci d'autant plus que le garde-
chasse n 'a jamais varie dans ses dé-
clarations , ce qui n'a pas été le cas
de l'accuse.

Le braconnier
aurait pu tirer plus vite

Pour sa part , Me Dallèves, avec à-
propos, fit remarquer que si son elient
avait vraiment voulu abattre le garde-
chasse. il aurait pu le faire lorsque
ce dern ier glissait le long de la pente.
Il ne l'a pas fait parce qu 'il pensali
que le lancer de la pierre suffisait à
l'effra yer.

L'accusation de tentative de meurtre
doit donc ètre abandonnée.

L'accuse, qui jusque là avait par
moment pleure et interrompu une fois,
assez violemment, l'avocat de la partie
civile, déclara qu'il n'avait rien à
ajouter.

Après avoir longuement délibéré , le
tribunal cantonal , prèside par Me Hen-
ri Fragnières, abandonna l'accusation
de tentative manquée de meurtre et
garda celle de mise en danger de la
vie d'autrui , de menaces et d'incita-
tion à faux témoignage.

En conséquence, il cassa le juge-
ment de première instance et rendit
la sentence suivanJte : Firmin Héritier
est condamne à deux ans de réclusion ,
à dix ans de privation des droits civi-
ques. Il verserà en outre 1 000 fr. d'in-
demnité au garde-chasse et, paiera les
frais consécutifs à cette affaire.

Impressions
Pour notre part , il ne nous appar-

tieni pas de commenter la sentence.
On peut . seulement regrebter, après

avoir suivi les débats, que cette af-
faire , qui aurait pu ètre une banale
histoire de braconnage, ait fallii se
terminer tragiquement.

Comme le déclarait Me Loretan, il
aurait été beaucoup plus simple que
l'accuse admette qu 'il était pris en
flagrarti délit.

Les tribunaux valaisans sont tout
de méme moins sévères pour un délit
de braconnage simple, que pour un
délit comme celui-ci.
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l'affiche
de la Semaine suisse

L/̂ 7̂ ' _€RJL
L'affiche officicele des participants à

la Semaine suisse qui se déroulera
du 12 au 26 octobre, symbolise la
structure federaliste de la Confédéra-
tion , sang laquelle cette dernière ne
pourrait pas exister.

Nouvel ambassadeur
américain en Suisse

Pour remplacer M. Robert M. Me
Kinney au poste d'ambassadeur des
Etats-Unis en Suisse, le département
d'Etat a nommé M. William True Da-
vis , de St-Joseph (Missouri) ; il a 4 .
an_ ,  est membre du parti démocrate
et pré .dent . depuis 1950, de la An-
char Sert-im Company de St-Joseph.

Violente collision à Piatta

L une des voitures endommagées peu après l'accident.
(Photo J.  G.)

SION (FAV). — Hier, vers 17 h. 20, Le choc fut extrèmement violent et
une voiture portant plaques VD 48496 les véhicules sont complètement dé-
qui roulait en direction de Sion, a molis.
soudain dérapé sur la chaussée, sans Les occupants de la voiture valai-
doute en raison de sa vitesse exces- sanne. très sérieusement blessés, ont
sive, et est venue emboutir la voiture aussitòt été transportés à l'hòpital ré-
de M. Prosper Métrailler, de Ven- gional. On ne peut encore se pronon-
thòne, qui se dirigeait sur Sierre. cer sur leur état

¦>..*_ . A -. - Voiture enflommagee.prise.en_ Tfim.or.Que. t 77 ,..*«
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On peut se fa ire  une idée de la violence du choc, si l'on regarde , à gauche.
la voiture de M.  Métrailler et, contre le mur, à droite , la « Citroen » de

M. Gunz.



Vendredi 20 septem. a 20h.30
L'EXTRAVAGANT
PROFESSEUR B

Fred Mac Murray - Nancy
Olson
Le plus comique des films
comiques ! ! !
23 semaines à Zurich
Pari e francais - 16 ans rév.

Vendredi 20 septem. à 20h.30
PHAEDRA

Un film de J. Dassin
Anthony Perkins - Raf Val-
lone
Un thème immorte]...
Parie francais - 18 ans rév.

Vendredi 20 septem. à 20h.30
TENSION A ROCK-CITY

avec Cameroun Mitchell _ Do-
rothy Malone
Un grand film d'aventures et
d'action.
Un grand « Far-West »
Parie frangais - Superscope
16 ans révolus

Jusqu 'à dim. 22 - 18 ans rév.
Un nouveau triomphe du ci-
nema frangais
d'après le roman de Frangois
Mauriac

THERESE DESQUEYROUX
avec Emmanuelle Riva

Jusqu'à dim. 22 - 16 ans rév.
Des tempetes de rires ! ! !
avec le film irrésistible

NOUS IRONS A DEAUVILLE
avec Louis de Funès et Sacha
Distel

JEAN MARAIS - BOURVIL -
ELSA MARTINELLI dans

LE CAPITAN

Le plus brillant spectacle de
cape et d'épée, mystérieux,
captivant, mouvementé.
En couleurs et Cinemascope.
Dimanche 17 h. Film italien
« Le Salaire de la Gioire ».

Vendredi 20, samedi 21 et di-
manche 22 septembre à 20h.30
(dès 16 ans révolus)

JUGEMENT A NUREMBERG
avec Spencer Tracy - Maxi-
milian Schell.
Le procès le plus .sensationnel
de l'histoire du monde.
Un film qu'il faut aller voir.

Jusqu'à dim. 22 - 18 ans rev.
L'extraordinaire film brésiiien

LA PAROLE DONNÉE
Un drame religieux et social

Aménagement de la colline des Balladeres

Retraite pour fiancés
SION (FAV). — C'est le vendredi

27 septembre à 18 heures, à la Mai-
son du Silence, que debuterà la re-
traite pour fiancés. Celle-ci sera prè-
chée par le Rvd Père Duverney, qui
s'occupe depuis des années de la pré-
paration des fiancés au mariage.

Cette retraite prendra fin le diman-
che 29 septembre à 19 heures. Les
jeunes filles et jeunes gens qui dèsi-
rent participer à cette dernière sont
priés de s'inserire dès aujourd'hui et
jusqu'au 25 septembre à la Maison
tìu Silence, à Sion. (tél. 2 42 20).

* M \ .-

SION (PG) — Beaucoup de per-
sonnes ont admiré, ces derniers jours ,
une maquette exposée dans les vitri-
nes du magasin d'alimentation « Coo-
perative » sis dans l'immeuble de la
Matze.

Cette maquette. fort bien réussie,
est l'oeuvre du bureau d'architecture
Cottet. Elle nous présente l' aménage-
ment de la petite colline des Bella-
dères qui domine la chapelle de Chà-
teauneuf.

Sur notre photo, on apergoit , au
premier pian, la tour habitable com-
posée d'appartements de 4 1/2 et 3 12

i». ¦¦¦>. '$

pièces et de studios. Les garages pour
les voitures sont prévus dans les
sous-sols.

Le haut de la colline est occupé par
quatre villas super-modernes don t une
possedè mème une piscine privée. On
prévoit d'autre part le percement des
rochers pour créer des garages. Le
terrassement de ces constructions a
déjà commence.

Que voilà une belle réalisation en
perspective !
Voici la maquette de l' aménagement
prochain de la colline des Bal laderes.

(Photo Bernard Micheloud)

Jusqu'à dim. 22 - 16 ans rev.
Un immense éclat de rire ! ! !

L'ABOMINABLE
HOMME DES DOUANES

avec Darry Cowl et Francis
Bianche

16 ans rév. - Tél. 3 64 17
Dès ce soir à mardi 24 sept.
à 20 h. précises
Le 6 juin _ 1944
Les 24 heures qui changèrent
la face du monde

LE JOUR LE PLUS LONG
Prix imposés 3.— 4.— 5Prix imposés 3.— 4.— 5.— frs
Pas de retardataires s.v.p.

Après l'accident du camion militaire
transportant les membres de la fanfare du

Rat d'inf. de montagne 6

Heurt et malheur...
SION (Cs). — Hier vers midi, un

automobiliste genevois, sans doute
trop presse, a heurté un poteau in-
dicateur de stationnement à l'avenue
Ritz, devant le restaurant des Mar-
ronniers.

Si le poteau n'a été que peu tordu.
par contre la voiture a subi quelques
dégàts.

Route barrée
SION (BS) — La rue des Vergers

est actuellement barrée durant l'après-
midi, sur une partie de sa longueur.
Cette restriction a dù ètre envisagée,
afin de permettre aux camions char-
ges d'emporter la terre du bàtiment
Dubuis, d'évoluer plus à l'aise.

SION (FAV). — L enquète que nous
avons faite hier dans la journée, nous
a permis de reconstituer l'accident
qui est survenu au camion transpor-
tant les membres de la fanfare de
notre régiment et qui aurait pu avoir
de fàcheuses conséquences.

Le camion circulait en direction de
Lungern sur une route étroite et glis-
sante quand , brusquement , une partie
de la route cèda sous le poids de l'ar-
rière du véhicule.

Le camion devaia alors un ravm
dont la pente est de 70 % sur plus
de 80 mètres. Il a été entièrement de-
molì. Par une chance extraordinaire ,
il n'y a qu 'un seul blessé grave. Il
s'agit de M. Jean-Claude Savioz, de
Grimisuat, atteint à la colonne ver-
tebrale. Huit autres soldats ont dù
toutefois ètre hospitalisés à Meiringen
et deux à Saarnen. Les autres sont
soignés au cantonnement.

Qui a vu la Coupé ?
SION (Pv). — Il y a quelques jours ,

trois pecheurs sédunois avaient bril-
lamment gagné un concours et du
mème coup, remportè une fort jolie
coupé ma foi.

Malheureusement , dans l'euphorie
generale d'avoir gagné une si belle
pièce, les trois champions ont égaré
leur trophée.

Inutile de dire qu 'ils remuent ciel
et terre pour le retrouver.

Si un lecteur découvrait cette piè-
ce...

Beaucoup de jeunes
SION (BS) — Cette année, l'Au-

berge de Jeunesse de Sion a connu un
magnifique succès, et ces jours encore
de nombreux jeunes viennent y passer
la nuit. Actuellement, ils sont au
nombre d'une trentaine àgés de 13 à
17 ans, qui visitent différents coins
de la région.

fait remarquer a l'homme qui
s'échauffai t , mais il voulut me per-
suader que Messieurs les conseil-
lers étaient des gens qui se mo-
quaient royalement du contribua-
ble. Malte ! que je  lui dis , car je sais
par expérience que nous avons
tous tendance à peindre le diable
sur la muraille quand nous sommes
mécontents d' une chose et plus par-
ticulièrement quand les autorités
ne se plient pas immédiatement
à notre volonté. Où irions-nous si
chaque citoyen parvenait à imposer
ses vues dans une a f fa i re  le concer-
nant personnellement ? Nous ap-
partenons à une communauté. Et
cette communauté form e un tout.
Et ce tout n'est ni vous ni moi....

— Erreur , c'est bel et bien vous
et moi et tout le monde.

— Si vous voulez dans un sens.
Mais ni vous ni moi n'avons le droit
d' exiger de ta part des autorités
qu'elles se soumettent à des vues
de l'esprit qui n'ont absolument
rien à voir avec l'ensemble de la
population. Et alors, ce n'est pas
une raison, parce que l' on vient
d'ètre « gentiment remis à sa pla-
ce », de crier dans ta rue que tes
conseillers sont des incapables , des
bons à rien et des jeanfoutres. Sa-
crebleu , on exagère. Approc hez-
vous d'un conseiller communal. Po-
sez-lui des questions. Demandez-
lui quel est le nombre d'heures
qu 'il consacre aux pr oblèmes de la
cité. Ils fon t  pre sque du « profes -
sionnalisme _»< car> chaque jour de
la semaine ils sont appelés èn séan-
ce du Conseil ou d' une Commission
ou bien ils sont sollicités de part
et d' autre mème p our des futi l i tés
et souvent p oursuivis jusqu 'à la
maison tard le soir.

Qu'ils aient p arfois quelques
agréments ce n'est que justice . Mais
croyez bien que ces agréments sont
extrèmement rares. Ils sont tou-
jours liés à une presta tion, à un
devoir de la charge. Non, entre
nous soit dit , je ne voudrais p as
étre conseiller dans une ville com-
me la nótre encore trop petite pour
avoir des conseillers p ermanents et
déjà trop grande pour que les con-
seillers aient du bon temps comme
autrefois en avaient les élus de nos
grands-p ères.

Isandre.

Avis aux producteurs de fruits
Àrboriculteurs !
Recemment un wagon de fruits a

été refusé à ila frontière allemande
après découverte du pou de San-Jo-
sé.

De ce fait , nous vous rappelons qu 'il
est interdit de mettre sur le marche
des fruits souillés par le pou de San
José (taches rouges sur l'épiderme).

Nous vous prions instamment d'é-
liminer déjà en cuillant les fruits
contaminés et de les utiliser dans
votre propre exploitation ou de les
amener à la distillerie.

Les contrevenants à cette prescrip-
tion peuvent étre punis selon l'art. 12
de C'arrèté federa i sur la lutte contre
le pou de San José (du 5 mars 1962).

Chàteauneuf . le 19 septembre 1963.
Station cantonale

de la protection des plantes.

Le juge federai Favre, valaisan d'origine, a
été élu membre de la cour européenne des
droits de l'homme ; il conserverà toutefois

le poste de juge federai
M. Antoine Favre a ete elu mer-

credi par l'assemblée du Conseil de
l'Europe juge à la Cour européenne
des droits de l'homme. M. Favre a
été élu au premier tour de scrutin
par 69 voix contre 4 à M. Dietrich
Schindler, charge de cours à l'Uni-
versité de Zurich, sur une liste de
trois candidats présentés par le gou-
vernement suisse. Le troisième can-
didat présente était M. J. M. Grossen,
professeur à l'Université de Neucha-
tel, qui n'a pas recueilli de suffrages.

M. Favre, d'origine valaisanne, àgé
de 66 ans, a fait ses études de droit
aux Universités de Paris, Fribourg
et Berlin.

Avocat, puis notaire, il a été pro-
fesseur à l'Université de Fribourg de
1930 à 1952, de droit penai, de droit

Des bureaux déménagent
SION (BS) — Hier , les employés de

la commune ont commence à démé-
nager leurs bureaux. Le service des
contributions entre autre quitte l'ho-
tel , de ville et s'installe dans le bàti-
ment qui se trouve derrière l'hotel du
Cerf , dark ce nouveau bàtiment se
trouveront sous peu les bureaux de la
Fédération des ouvriers du bois et du
bàtiment. La Caisse de la commune
s'installe également à cet endroit.

Plus de priorité
SION (BS) — L'on vient de placer

ces jours un signal de perte de prio-
rité à la sortie de la place de la
Poste. L'on ne peut qu'applaudir à ce
supplément de signalisation , car beau-
coup d'automobilistes oubliaient qu 'ils
n'avaient pas de priorité , car la place
de la Poste est considérée comme une
place de pare privée.

constitutionnel suisse et de droit in-
ternational public. Elu membre du
tribunal federai en 1952, il fait partie
de la section de droit public dont' la
principale attribution consiste à sta-
llici- sur les recours pour violation des
droits constitutionnels des citoyens
(libertés individuelles et droits politi-
ques).

Renseignements pris à bonne sour-
ce, hier matin, nous apprenions que
Me Antoine Favre conserverà son
poste de juge auprès du Tribunal fe-
derai.

Chute d'un cycliste
SION (FAV). — Alors qu 'il roulait

à vélo au fond de la descente de
Piatta, un cycliste espagnol, M. Mi-
chele Viale, àgé de 22 ans, a fait une
malencontreuse chute au sol.

Il souffre de blessures sans gravite.

Les hofes de la Forclaz-sur-Evolène auront
assez d'eau, et de la bonne

W7"~;i", • „ .. 'Si--;; ' •>¦ •¦¦-¦; > - r y . y -

yyy „ -4é7, " . ' ,. -%

7 ' *yy^-̂-  ̂ - A :, ' A r- rr 7-
A~m% *t -mm  ̂ ' y y - '

. ... ff ; ;-;. :; ¦„.;
. ' * ' "" - i- ' ' ":7 ' '., - ' ' . .'¦ - "' .-

Voici l' envol de l'helicoptere

Une commune bien administrée
pourvoit à temps aux besoins de ses
habitants en eau potable. C'est le cas
d'Evolène qui a entrepris une capta-
tion de source à l'alpage de Brionna
afin de compléter la fourniture ac-

(Photo Curiger)
tuelle pour ses hòtes de la Forclaz.

La prise d'eau se situe à 2 400 m.
La nouvelle conduite, qui rejoindra
celle existante, aura une dénivella'tion
de 1 100 mètres. Les entrepreneurs
responsables : M. Chevrier pour la
partie du genie civil et M. Pierre Bo-
vier pour l'installation, ont eu l'idée
heureuse du transport de la tuyau-
terie par hélicoptère depuis le termi-
nus de la route à la Forclaz.

La canalisation est en plastic
« Notz ». L'ingénieur de la maison
était venu sur place. Il avait fait en-
rouler les tuyaux par section de 100
mètres, ceux de 75 mm., et de 110
mètres ceux de 63 mm. de diamètre.

Ainsi, chacun de ces rouleaux pe-
sai't 2220 kg. Les pièces de metal GF
pour les joints constituaient une char-
ge speciale.

A l'heure du rendez-vous, l'helicop-
tere apparaissait dans le ciel évolé-
nard. Sans présentation, sans cour-
bette, sans mème mettre pied à terre,
le pilote virevolte au-dessus des rou-
leaux entassés et, en moins d'une mi-
nute, la charge est emportée par un
crochet suspendu à la nacelle. L'en-
vol du monstre avec sa proie est sai-
sissant. Il remonte le vallon , tourne
au-dessus de la Forclaz et disparait
derrière l'horizon des bois. Un instant
après le voilà de retour pour le second
voyage. Il en a effectué ainsi six en
63 minutes. Donc, chaque dix minu-
tes, 200 mètres de tuyaux arrivaient
à destination. On pouvait observer
que, chaque fois , il modifia le par-
cours. Dans les prairies de la Forclaz .
on vaquait au regain et les braves
charges de grands ballots philoso-
phaient sur le progrès envahisseur.
Les villégiaturants . encore nombreux
dans la région , étaient accourus et
s'émerveillaient à ce spectacle.

En clóture de l'opération , M. Péter-
mann , directeur de « Notz », invita
les entrepreneurs et les ouvriers , ainsi
que les membres de la presse à trin-
quer au succès de l'entreprise.

Co.

I GRAIN DE SEL

Conseiller
communal...

— J'aimerais répondre tei a un
boii homme qui m'a intcrpcllé l 'autre
jour dans la rue.

Répondez , Ménandre , répondez.
— Nous nous troui -ions à l'ar-c-

nue de la gare , à Sion. Et nous
parlion s de tout et de rien. Puis ,
soudain , mon homme axa la discus-
sion sur les a f f a i r e s  communales. Il
entendait e.rprimer son méconten-
tement parce qu 'on ne lui avait
pas donne satisfaction sur une ques-
tion qui , à mon auis , ne pourait ab-
solument pas ètre résolue dans le
sens où i' entendait  mon interlocu-
teur.

— // est bien entendu que les
autorités ne peuvent pas toujours
prendre en considération des exi-
gences qui ne cadrent pas avec
l'intérèt general.

— C' est exactement ce que j' ai

Cyclomotonste blessé
SION (Az) . — Une VW portant pla-

ques VS 13178 a soudain coupé la
route, au carrefour de la Matze , à
un cyclomotoriste. Ce dernier fut pro-
jeté au sol.

S'il s'en tire avec quelques contu.
sions sans gravite , il n 'en va pas de
mème de son cyclomoteur qui lui , est
demolì.

Début d'incendie
SION (FAV). — Un début d'incen-

die a éclaté hier après-midi derrière
un immeuble de la place du Midi. Le
leu a pris à des détritus et à du bois
qui y était entreposé. Un arbre a éga-
lement été brulé.

Gràce à la diligence des pompiers.
un plus grand malheur a ainsi pu étre
évité.



et Ies environs
Pour quelles raisons les Conseils de Martigny-Ville et Martigny-Bourg
ont-ils active les formalités en vue de la réunion des 2 communes ?

Ma
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MARTIGNY (Pv) — La presse a été
convoquée hier après-midi , à l'hotel
de ville de Martigny, où M. Edouard
Morand , président de la commune, a
donne un apergu des raisons qui ont
incile les deux conseil de commune
à activer les formalités en vue de la
réunion des deux communes.

Il s'agit tout d'abord de bien pré-
ciser qu 'il n'est pas question là d'un
rattachement d'une commune à une
autre, mais bien d'une réunion.

Cette réunion , du reste, ne fait que
rétablir ce qui existait déjà avant
1838, année où la séparation du Bourg
d'avec la Ville fut décidée.

De nombreuses raisons militent en
faveur de cette réunion.

Il y a tout d'abord le fait histori-
que. Avant 1836, les communes de
Martigny-Ville et Martigny-Bourg
étaient unies.

Le territoire des deux communes
était autrefois très bien distinct. Ac-
tuellement, à la suite de nombreuses
constructions, ce territoire tend à ne
former qu 'une seule agglomération.

De ce fait , il devient indispensable
d'assurer une coordination parfaite
non seulement dans rétablissement
d'un pian de zone de constructions,
mais également dans le cadre de l'ad-
ministration et de l'organisation des
pouvoirs publics.

Un exemple de cette réunion est
déjà donne par les sociétés tant celles

de caractères culturels, économiques
que sportifs, qui réunissent, sans dis-
tinction , des ressortissants des deux
communes, ceci pour leur plus grand
bien.

Dans le cadre mème des sociétés, de
nombreuses installations sont utilisées
aussi bien par ceux du Bourg que
ceux de la Ville : stade, patinoire,
piscine, stand de tir, etc.

De mème, de nombreux efforts et
d'excellentes choses ont èté réallsées
en commun par les deux communes.

Cltons pour mémoire : le pian d'ex-
tension, le règlement de construction,
le captation et l'adduction des eaux,
l'évacuation des eaux usées, l'école
secondaire commune, la colonie de
vacances, le service de voirie, etc.

Malgré la séparation, une certaine
unite morale a toujours existe enttre
les deux communes.

C'est ainsi qu'il n'y a toujours eu
qu'une seule paroisse et un seuil cure
à Martigny, de mème qu'un seul bu-
reau d'état civil et un seul rimettere.

On le voit , malgré la séparation, une
certaine unite restai! et militai! en
faveur de la réunion.

Incontestablement, cette réunion po-
litique servirà au mieux les intérèts
publics.

Du reste, elle semble bien répondre
à un vceu souvent exprimé dans la
population.

Certes, de nombreux problèmes de-
vront ètre résolus pour que cette
union deviennent vraiment effective.

Mais les deux Conseils, ayant cons-
tate qu'il était de l'intérèt general
d'effectuer cette réunion, ont décide :

1. De demander au Conseil d'Etat ,
avant le 28 février 1964, de proposer
au Grand Conseil, pour sa session de
mai, un décret portant sur la réunion
des deux communes ;

2. De consulter préalablement les
assemblées primaires en organisant
dans chaque commune, le mème jour
et aux mèmes heures, un scrutin au
bulletin secret et cela les ler et 2 fé-
vrìer 1964.

Les heures de scrutin sont fixées
comme suit :

— le samedi ler février, de 12 heu-
res à 13 heures ;

— le dimanche 2 février, de 10 heu-
res à 12 heures.

3. De considérer l'opinion publique
comme acquise de la réunion des
deux communes si, dans chacune
d'eliles, le 60 % des votante se pro-
noncé par oui à la question : « Etes-
vous favorables à la réunion des com-
munes de Ma-fcigtny-Ville elt de Mar-
tigny-Bourg ? ».

4. De s'engager à adresser au Con-
seil d'Etat la demande prévue sous
chiffre 1 si cette majorité est acquise
et, inversement, de reconsitìérer le
problème Si elle n'est pas obtenue.

Martigny
n'a pu se qualifier

MARTIGNY (Pv). — Hier soir, se
déroulaient les quarts de finale de la
compétition radiophonique « La bon-
ne franche ». Ces quarts de finale op-
posaient Anière, dans le canton de
Genève, à Martigny-Ville.

Malgré un excellent départ dù à la
sagaclté des reverenda chanoines du
Grand St-Bernard, Martigny n'a pas
pu faire mieux que match nul contre
son adversaire, qui a dès lons été pro-
elamé vainqueur car il était le plus
faible en population.

ì Assemblee
bourqeoisiale

MARTIGNY-VILLE — L'assemblee
bourgeoisiale de Martigny-Ville est
convoquée le lundi 23 septembre 1963,
a 20 h. 30, à la grande salle de l'hfttel
de ville, avec l'ordre du jour sui-
vant :
1. Ratification du pian d'aménagement

des forèts bourgeolsiales ;
2 Ratification des conditions du re-

boisement de l'alpage de Charra-
vex ;

8 Demande de naturalisation ;
4. Divers.

Décisions du Conseil d'Etat
Subventions cantonales :
Le Conseil d'Etat a accordé une

subvention pour les travaux de cons-
truction d'égouts sur la commune de
Geschinen.

Il a nommé provisoirement Mlle
Jacqueline Zufferey, de Glarey, secré-
taire à l'enseignement secondaire du
Département de l'instruction publique.

Il a nommé définitivement M. An-
ton Zurwerra , de Viège, directeur du
Centre professionnel de Viège.

Il a approuvé le règlement de fa-
brique de M. E. Joris, pour son in-
dustrie de bois à Orsières.

Il a autorisé la bourgeoisie de
Sembrancher à adjuger les travaux

de magonnerie, appareillage, purinage,
dans le cadre de l'amélioration des
l'alpage « La Lettaz ».

Il a autorisé la bourgeoisie de Toer-
bel à adjuger les travaux d'amenée
d'électricité dans cette localité.

II a adjugé les travaux de cons-
truction du chemin muletier de Sar-
clentz-Nendaz.

Il a nommé provisoirement M. Ber-
nard Schalbetter, de Sion, aide-comp-
table au service cantonal des contri-
butions.

Il a homologué les statuts de la
section de tir au pistolet de Collom-
bey-Muraz.

Quand on ne respecte pas
la priorité

SIERRE (FAV). — Une voiture va-
laisanne a coupé la route, hier, vers
12 h. 15, à un jeune cyclomotoriste, à
hauteur du Café National.

Après avoir regu quelques soins
ce dernier a pu regagner son domi
cile.

ice et

Fète de St-Maurice
La population est cordialement in-

vitée a pavoiser , le dimanche 22 cou-
rant , à l'occasion de la fète patronale
de la ville.

Sauf pendant la durée des offices ,
soit de 9 h. 30 à 11 h., les bazars. ma-
gasins de tabac et journaux , sont au-
torisés, s'ils le désirent . à rester ou-
verts.

Le district de St-Maurice
et les élections au Conseil national

ST-MAURICE (FAV). — Les déli-
bérations du parti conservateur chré-
tien-social du district de St-Maurice
se sont déroulées à l'Hotel des Dents-
du-Midi. Après de vives discussions,
les délégués n'ont pas cru nécessaire
de présenter un candidat bien qu'ils
aient eu de nombreuses possibilités de
le faire.

Liberté de vote a donc été décidée.

Mort tragique
MARTIGNY. — Un vigneron valai-

san, M. Maurice Rossier, àgé de 50
ans, de Fully, a trouve j eudi matin
la mort d'une facon tout particuliè-
rement tragique. Le malheureux avait
bu par mégarde un produit toxique
servant au traitement de la vigne. Il
fut acheminé sur l'hòpital de Mar-
tigny où on tenta en vain de l'ar-
racher à la mort.

Fillette blessée
VERNAYAZ (FAV). — Un motocy-

cliste de nationalité italienné a ren-
versé la petite Christine Delayen, àgée

,de 5 ans, domiciliée à Vernayaz.
La malheureuse a subì de sérieuses

blessures aux yeux.

Une heureuse dècision
MARTIGNY. — Nous avons consta-

te avec plaisir que nos démarches
faites au nom des familles des ban-
lieues ont été couronnées de succès :
un car circule maintenant pour con-
duire les élèves à l'école.

Nous remercions sincèrement les
autorités communales pour la diligen-
ce avec laquelle elles ont organise le
transport gratuit des élèves selon la
nouvelle loi.

Mouvement populaire des familles
Martigny

Théàtre populaire
romand

Sous le haut patronage de M. l'at-
taché culturel de l'ambassade d'Ir-
lande et de la municipalité de Mon-
they.

Semaine du théàtre irlandais

à l'occasion de la « première » de
« L'ombre d'un franc-tireur », de
Sean O'Casey.

Monthey, du 23 au 28 septemb».

Chute a vélo
EPINASSEY (FAV). — Une habi-

tante d'Epinassey, Mme Lina Pochon,
a fait une chute à vélo alors qu'elle
regagnait son domicile.

Elle a été hospitalisée à la clinique
St-Amé avec des plaies au visage et
un poignet casse. ¦< .

Bébé empoisonné
LEYTRON (FAV). — Le petit Yves

Roduit, deux ans et demi, fils de
Raymond, constructeur de chalets. a
trompé la surveillance de sa maman
en s'emparant d'un thermomètre qu'il
brisa dans sa bouche. Il aurait ava-
lé les tìébris de verre et le mercure.

H a immédiatement été conduit à
l'hòpital de Martigny. Son état n'est
cependant pas alarmant.

Fillette happée
par une voiture

ST-PIERRE-DE-CLAGES (Si). —
Hier, vers 11 h. 15, la petite Jeanne-
Marie Pont, fille de Jacques, s'apprè-
tait à traverser la chaussée lorsqu'une
voiture allemande surgit et ne put
l'éviter.

Happée violemment par l'aile du
véhicule, la malheureuse fut projetée
à terre et relevée avec plusieurs con-
tusions à la tète et sur tout le corps.
Elle a été transportée à Riddes chez
le Dr Rogoz pour y recevoir des soins.

EN SUISSE • EN SUISSE . EN SUISSE • E
Grands chantiers CFF en Suisse romande

La presse a eu l'occasion, ces derniers jours , de visiter les grands chantiers
des CFF en Suisse romande et l'on put se rendre compte de l'état des travaux
sur les chantiers de Renens, Bussigny et Morges ainsi que des nouveiles gares
aux marchandises de Lausanne et de Genève-la-Praille. Notre photo, prise à
la gare de Genève-la-Praille (qui doit décharger un peu la gare de Genève-
Cornavin) qui sera équipée des derniers progrès techniques, montre une vue
partielle du seul poste d' aiguillage d'où seront commandés tous les aiguillages
de la gare aux maj _chandises, de la gare express et de la gare de douane.

: ;. _ .- '*;¦—- - :
- . - ¦¦' ;' i ¦ ' . ¦.

Sierre e|$|j| Haut-Valais
Les études ont repris

BRIGHE (Tr) — Depuis mai dernier,
les emplacements du collège « Spiri-
tus Sanctus » sont de nouveau animés
par la présence de 620 jeunes gens
qui suivent les différents cours de
cette honorable et réputée institution.
C'est d'ailleurs la première fois depuis
la fondation de rétablissement qu 'on
enregistre un aussi grand nombre d'é-
lèves.

Avec
l'école italienné

NATERS (Tr) — On sait que ceux
qui suivent l'école enfantine du grand
village du pays du Haut Rhòne se
rendent , depuis de nombreuses années
déjà , à la Mission catholique italienné
où les braves Sceurs du pays ami
s'évertuent à donner les premieres
instructions à leurs jeune s protégés.
C'est ainsi qu 'au bout de quelques se-
maines de laborieuses études, ces élè-
ves sont déjà dans la possibilité de
s'exprimer, maladroitement, il est vra i,
dans la langue de Dante.

Quand on connait la patience dont
le personnel enseignant fait preuve,
nous ne pouvons que féliciter chaleu-
reusement ces religieuses et leur sou-
haiter plein succès pour la prochaine
année scolaire qui debuterà le ler
octobre prochain.

Apres un accident
ERNEN (FAV). — Notre journal

relatait, il y a quelque temps, le gra-
ve accident dont avait été victime le
petit Franz Richner, 9 ans, qui chuta
dans les rochers alors qu'il se trou-
vait en séjour dans la vallèe de Con-
ches.

Or, nous apprenons que le pauvre
enfant se trouve depuis voilà cin-
quante jours dans le coma, à l'hòpital,
où on est obligé de le nourrir arti-
ficiellement.

L'abbé Carlen, cure d'Ernen, qui
avait lui aussi été victime d'un gra-
ve accident mardi dernier, se trouve
également sans connaissance à l'hò-
pital où il est soigné.

Nous leur souhaitons à tous les
deux une complète guérison.

Heureuse innovation
SIERRE (Bl). — Sur dècision Se la

municipalité, les SI procèdent actuel-
lement à la pose de lampadaires sur
tout le parcours de Glarey à l'entrée
de la ville.

Cette mesure sera particulièrement
appréciée des automobilistes qui, la
nuit, pourront désormais rouler avec
leurs feux de position seulement.

Après l'epidemie
de typhoYde
de Zermatt

ZERMATT (FAV). — Des baeténd-
logues venus de toute la Suisse se
sont réunis ces jour s à Zermatt pour
étudier avec un de leurs confrères
londoniens de rennom international, les
problèmes posés par l'epidemie de
typhoìde qui éclata au début de l'an-
née à Zermatt. On déclaré que ces
savants sont parvenus à la conclu-
sion que la maladie était due à la
pollution de l'eau utilisée pour la

consommation.

+
Le Conseil d'Admimstration, la Di-

rection et le Personnel du Domaine
du Mont-d'Or, à Sion, ont le très
grand chagrin de faire part du décès
de

MADAME

Alfred BUJÀRD
Administratrice de la Société

dont ils garderont un respectueux e.
duratale souvenir.

Culte au Tempie de Lutry, samedi
21 -septembre à 14 h. 15.

Honneurs à 14 h. .45.

Incinération au crématoire de Lau-
sanne (Montoie) à 15 h. 45.
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Lee familles affligèes du décès $&

MONSIEUR

Michel DIONISOTTI
expriment leur très sincère reconnais
sance et leurs remerciements à tou
Éesvias ..jpersonnes. qui,, de près ou deioit, ièT"&wmmmY'itwr^tm^ê.
ment dans le deuil qui les a frappées
si cruellement. Elles ont été profon-
dément touchées de toutes les mar-
qués de sympathie qui leur ont été
témoignées ainsi que des envois de
couronnes, gerbes, fleurs , et dons aux
institutions.

Elles se permettent de remercier
spécialement Monseigneur l'évèque de
Bethléem, les autorités ecclésiastiques,
fédérales, cantonales, communales,
bourgeoisìales, l'Agaunoise, les con-
temporains 1885, les membres des
Conseils d'administratton, les LHrec-
tions et le Personnel des Sociétés aux-
q'uelles le défunt était interesse ou
avec lesquelles il était en relation d'af-
faires.

'A tous, les familles éprouvées réi-
tèrent leur très vive reconnaissance.

Très touchée par fos témoignages
d'affection ,  et de syrtùpaf hie regus lors
de son grand deuil, la famille de

MONSIEUR

Alfred CLIVAZ
remercie très sincèrement tous ceux
qui l'ont entourée, par lèur présence,
par leurs envois de fleurs, par leurs
messages, et les prie de trouver ici
l' expression de sa reconnaissance
émue.

Un merci tout particulier s'adresse
à la Bourpeotsie de Randogne, la so-
ciété de chant « L'Espérance » de
Randogne, la société de musique
« Echo des Bois » de Montana-Crans,
le Choeur Mixte de Montana-Crans , la
Direction et le Personnel des 8.1. de
Sierre.

Très touchée des marqués de sym-
pathie témoignées à l'occasion de son
deuil , la famille de

MADAME

Alphonsine
PR0DUIT-MICHELL0D

exprimé a tous sa profonde reconnais
sance.



La proposition de M. Gromyko a l'ONU
est une nouvelle concession russe...

NEW YORK (Afp). — M. Gromyko, ministre des affaires étrangères de
l'URSS, a propose hier devant l'assemblée generale de l'ONU « la convoca-
tion au premier trimestre ou à la première moitié de 1964 d'une conférence
des Etats faisant partie de la commission des 18 puissances sur le désarme-
ment, avec la participation des personnalités éminentes au niveau le plus
élevé ».

« Le gouvernement soviétique ac-
cepté qu'une quantité limitée de fu-
sées intercontinentales, antifusées et
DCA reste à la disposition de l'URSS
et des Etats-Unis, sur leur propre
territoire, jusqu 'à l'achèvement du
processus de désarmement general et
complet », annonce M. Gromyko.

« Les pays socialistes, par la na-
ture mème de leur système social ,
ne peuvent pas orienter leur politique
vers les conquétes. vers la propaga-
tion de leurs idées par la force, ou
vers la guerre : ce serait aussi étran-
ger à la nature que le serait le désir
d'un ouvrier de détruire ce qu'il a
créé ou le désir d'un paysan de per-
dre ses semailles », déclaré encore M.
Gromyko.

Les accords de Moscou ont démon-
tré que les grandes puissances, com-
me tous les Etats, avaient la possibi-

lité d'avancer « dans une direction
juste vers la consolidation de la paix».
affirmé M. Gromyko. « Le peuple so-
viétique rejette catégoriquement , com-
me contraire à la science, la notion
de l'inévitabilité d'une nouvelle guer-
re ».

Le gouvernement soviétique est prèt
à recevoir la conférence du désarme-
ment au sommet à Moscou, déclaré
M. Gromyko, ajoutant que, de l'avis
du gouvernement soviétique, cette
conférence devrait discuter du problè-
me du désarmement general et com-
pilet tout comme des mesures visant
à la réduction ultérieure de la ten-
sion internationale.

La proposition soviétique tendant
au maintien des fusées, antifusées et
DCA jusqu 'à la fin du processus du
désarmement, c'est-à-dire la troisième
étape de ce processus. représente une

concession nouvelle par rapport a la
proposition faite l'an dernier , où
l'URSS acceptait ce maintien seule-
ment jusqu 'à la fin de la deuxième
étape , qui est l'étape du désarme-
ment nucléaire , précise M. Gromyko.

« Tant que les frontières qui se sont
créées en Eurorpe y compris les fron-
tières entre les deux Etats allemands
ne sont pas fixées juridiquement par
la signature du tratte de paix, le
spectre d'une nouvelle guerre conti-
nuerà à hanter chaque maison car la
révision des frontières signifie la guer-
re », déclaré M Gromyko.

« Nous soulignons toujours la néces-
sité que la Répubtique federale alle-
mande, parallèlement à la Républi-
que démocratique allemande, et paral-
lèlement à Berlin-Ouest — après sa
transformation en ville libre — par-
ticipé activement à la vie internatio-
nale et apporte sa contribution dans
le développement de la coopération
internationale et la consolidation de la
paix », déclaré M. Gromyko.

« Oe que nous combattrorns tou-
jours, c'est l'orientation actuelle, mili-
tariste et revancharde, de l'AUemagne
occidentale, ses tentatives d'envenimer
les rapports entre les Etats et de ne
pas permettre l'entente sur les pro-
blèmes internationaux les plus im-
portants », ajouté M. Gromyko.

Les familles britanniques

ont été évacuées de Djakarta
DJAKARTA (Afp). — L'ambassade

de Grande-Bretagne a décide hier l'é-
vacuation d'environ 150 familles bri-
tanniques, et principalement les fem-
mes et les enfants du personnel de
l'ambassade ainsi que les hommes d'af-
faires, en raison de la tension anti-
britannique qui se développe à Dja-
karta.

Selon un porte-parole de l'ambassa-
de, des avions spéciaux sont arrivés
hier après-midi à cet effet. Le porte-
parole a déclaré d'autre part qu'au
cours de Pémeute d'avant-hier, aucun

acte de violence vraiment sérieux
n'avait été commis contre le person-
nel de l'ambassade, et que tous Ies
autres ressortissants britanniques
étaient indemnes. Il a estimé à cin-
quante le nombre des voitures brùlées
et à 12 le nombre des maisons mises
à sac ou incendiées.

L'ambassadeur britannique, M. An-
drew Gilchrist et sa femme, ainsi que
quelques membres de l'ambassade,
ont trouve refuge hier à la residence
de l'ambassadeur américain. Aujour-
d'hi, ils se sont installés à l'hotel
« Indonèsia » sévèrement carde.

Le « miracle
de saint Janvier »
NAPLES (AFP) — Le « miracle

de saint Janvier » s'est renouvelé
hier à Naples, à l'occasion de la
fé te  du saint patron de la cité par-
thénopéenne.

Le reliquaire dans lequel sont
gardées les ampoules contenhnt le
sang du saint a été exposé à neuf
heures, dans la chapelle du trésor
de la cathédrale de Naples. Cinq
minutes plus tard , le sang s'était
complètement liquéfié.

Le fait que le miracle se soit
produit après cinq minutes seule-
ment de prières est considéré par
le peuple napolitain comme d'heu-
reuse augure pdur l'année. En ef f e t ,
le « miracle de saint Janvier » du
19 septembre est dédié aux « for-
tunes du peuple ».

4 minutes pour les Anglais en cas de surprise

Quatre minutes : tei est le temps dont disposeraient les Anglais en cas d'àttaque
par fusée , depuis la mise en service de la nouvelle station d'avertissement de
Flyingdales (Yorkshire), en communication avec le centre de défense américain.
Notre photo montre la station de défense : les antennes ultra-sensibles sont
placées sous les trois cchipoles bleues de 60 mètres chacune et peuvent enre-
gistrer les fusées ennemies à une distance de 3 200 km. Les installations ont

(«Hité env*__on un 4emi-milliard de f n y u x  suisses.

• SALONIQUE (Afp). — Environ
2000 « anciens camarades de combat »
du general Mitsou lui ont manifeste
hier matin leur sympathie devant Ies
locaux de la sùreté generale de Sa-
Ionique où il se trouve en détention
preventive pour complicité dans le
meurtre du député Grégoire Lambra-

Nouveau succès
de Bonatti

AOSTE (AFP) — Walter Bonatti
et Cosimo Zappelli ont réussi la
« première » de la paroi óuest du
« Rident », monolithe rocheux de 250
mètres, sur le glacier de la « Dent
du Géant » (3 639 mètres), dans le
massif du Mont-Blalnc.

L'ascension a présente des difficul-
tés du 6e degré et du 6e degré supé-
rieur. La paroi verticale que Bonatti
et Zappelli ont vainone est par endroit
très friable et par endroit très com-
pacte et leur a été très difficile d'y
piantar des pitons.

Les deux alpinistes, partis hier ma-
tin à 7 heures, ont atteint le sommet
de la paroi à 16 h. 30. Hier soir, après
avoir traverse le glacier de la « Dent
du Géant », ils sont parvenus au re-
f ug e  « Torino ».

Le tunnel sous la Manche
serait bientòt réalisable

PARIS (AFP) — C'est en faveur
du tunnel forroviaire que tendent
les conclusions du rapport de la
commission franco - britannique
chargée de l'étude des divers pro-
jets d'ouvrages f ixes de traversée
de la Manche examinés hier par
le Conseil des ministres frangais.

La commission estime, en e f f e t ,
que le projet de tunnel ferroviaire
est satisfaisant du point de vue
technique et constitué du point de
vue économique une solution pré-
férable au maintien et au dévelop-
pement des moyens de traversée
actuels. D'autre part, l'intérèt éco-
nomique du projet est tei que ce-
lui-ci pourrait ètre utilement mis
en balance avec d'autres projets
de genie civil que sa réalisation
obligerait à dif férer dans l'un ou
l'autre pays. Mais, ajouté la com-
mission, son financement peut pré-
senter des difficultés en raison de
l'importance des besoins d'em-
prunt et de l'incertitude des pers-
pectives de rentabilité de l'entre-
prise. La possibilité de réalisation
du projet par une société privée
dépend donc essentiellement des
avantages cfue les gouvernements

jugeraien t nécessaires d'accorder à
celle-ci et du degré d'importance
qu'ils attachent au projet , notam-
ment en ce qui concerne sa place
dans les programmes d'investisse-
ment de chaque pays. La commis-
sion ajouté qu'à son avis la garan-
tie des emprunts, malgré les objec-
tions auquelles elle se heurte, se-
rait sur ce point préférable à l'oc-
troi d'un regime fiscal privìlégié.

Elle considéré , par contre, que
la solution du pont parait la moins
satisfaisantes : le coùt de Vouvra-
ge serait deux fois  plus élevé que
celui du tunnel sans que cette dif-
férence soit justifié e par un accrois-
sement suffisamment important du
trafic prèvisible ni par d'autres
avantages substantì&ls. Le finance-
ment du projet serait en outre ren-
du dif f ic i le  par l'importance des
investissements à financer et par
l'insuffisante rentabilité du capital.
Enfin , ajouté la commission, la réa-
lisation d'un pont constituerait une
gène sérieuse et une cause de re-
tard pour la navigation, et ne pour-
rait ètre entreprise avant une né-
gociation internationale longue et
aléatoire.

Banditismo
en Colombie

BOGOTA (AFP) — Les opérations
des troupes colombiennes contre lets
hors-la-loi dans le département de
Boyaca ont apparite la preuve que
« le banditisme est finance et oriente
de l'étranger », a déclaré M. Guiller-
mo Leon Valencia, président de la
Colombie, mercredi à Bogota.

Le président Valencia faisait notam-
ment aHu'sion au démantèlement d'un
groupe de bandits par les forces de
l'ordre recherchant le fils d'un hom-
me politique enlevé par des hors-la-
loi. Le chef de cette bande avait l'in-
tention d'utiliser la rangon de 25 000
dolars exigée pour subvention ner les
activités d'une « armée de libération
nationale ».

Décès du plus grand detective
de Scotland Yard

LONDRES (AFP) — Le plus
grand detective de Scotland Yard ,
Reginald Spooner , est decèdè hier
à Londres , à l'àge de 59 ans, à la
suite d' une courte maladie.

Sorti du rang, Spooner s'était
bien vite fa i t  remarquer par son
intuition , sa ténacité et son cou-
rage. Il était , depuis quelques an-
nées . le chef adjoint de la brigade
criminelle du Yard. Il avait par-
'icipé aux enquètes les plus célè-
bres des années d'après-guerre.
P endant la dernière guerre , il avait
•té verse dans les services secrets
i'où il était sorti avec le grade de
lieutenant-colonel.

C'est le tour (atomique) de la Gde-Bretagne

Le premier sous-marin britannique a propulsion atomique, le « HMS Dread-
nought », participé pour la première fois à des manceuvres combinées. Sa
construction a coùté la bagatelle de 240 millions de francs suisses, et il a déjà
couvert 18 000 kilomètres en voyages d' essai. Notre photo a été prise pendant
ces premieres manceuvres combinées et montre un of f ic ier  et un marin dans

le compartiment du contróle des torpilles.

Fresnes : des détenus
se sont révoltés

PARIS (Afp) . — Une vingtaine de
détenus ont tenté, apprend-on , de se
mutiner hier après-midi à Fresnes.
Ayant réussi à s'emparer des clés
d'un gardien, ils ont essayé d'ouvrir
un certain nombre de cellules.

C'est à 17 heures 30 qu 'une tenta-
tive de mutinerie a eu lieu dans la
première division de la prison de
Fresnes, réservée aux détenus pol iti-
ques.

L'un des prisonniers OAS a dérobé
la clé d'un gardien de la division ,
puis. avec l'aide de deux de ses ca-
marades. a libere une quarantaine
de détenus.

Ils voulaient ainsi protester contre
les perquisitions effectuées mercredi
et jeudi dans leurs cellufles à la suite
de la découverte dans un sac de place
appartenant à la femme de Constantin,
l'un des conjurés du Petit-Clamart,
d'un pistolet et de lames de scie.

La plupart des autres prisonniers,
qui étaient hostiles à cette mutinerie.

ont rapidement regagné leurs cellules
sans mème attendre l'intervention des
gardiens.

Seuls une dizaine d'hommes pous-
sant des cris ont voulu poursuivre
leur mouvement. Ils ont été rapide-
ment mis à la raison par la seule in-
tervention des gardiens de la prison.

Les gros renforts de police qui
étaient immédiatement arrivés sur les
lieux n'ont pas eu à intervenir.

Le gardien victime de l'agression
n'a pas été moleste par les « rebel-
les ». C'est d'ailleurs l'un d'eux , hos-
tile à la manifestation , qui lui a ren-
du sa précieuse d'.é.

Les trois meneurs ont été conduits
dans le bureau du directeur de la
prison , puis ils ont ensuite été ra-
menés dans leurs cellules.

Cette mutinerie avortée était ter-
minée 30 minutes plus tard. Tous les
aut res quartiers de la prison sont res-
tés calmes.

Déclaration du président Kennedy
WASHINGTON (Afp). — Au moment méme où le président Kennedy re-

cevait plusieurs leaders noirs conduits par le Révérend Martin Luther King,
la Maison Bianche a rendu publique jeudi , en fin d'après-midi, une déclaration
du chef de l'exécutif annoncant que, dès lundi prochain , il recevra à leur tour
des leaders blancs de la ville de Birmimgham, qui se préparent eux aussi à
lui soumettre des projets en vue d'y rétablir l'ordre.

Le président déclaré notamment que déjà regu des rapports émanant de
" la mort tragique d'enfants noirs à personnalités noires inLuentes de Bir-
Birmangham dimanche dernier a don- mingham au sujet de la situation qui
né lieu à des craintes et de la me- règne dans la ville. Il a révélé que dès
fianco qui exigent la coopération de J.™* P™*^, il s'entretiendra avec
, , , , ., des leaders blancs qui lui soumettrontla part de tous les citoyens de la vii- la 1Iste des mesures qu .i]s estiment
le ». M. Kennedy a ajfiuté oggi ayait nécessaires pour rétablir l'ordre.

Accident d'avion
en Pologne

VARSOVIE (Afp). — Un faire-part
publié dans la presse polonaise hier
matin annonce le décès tragique de
deux pilotes d'essais et de trois tech-
niciens de l'usine de constuction aéro-
nautique de Varsovie.

L'accident au cours duquel les cinq
spécialistes ont trouve la mort s'est
produit le 17 septembre. La direction
de l'usine s'est refusée à toute préci-
sion sur les circonstances et le lieu
de cet accident dont la presse n'a pas
fait état.

On a tout lieu de penser qu'il s'est
produit au cours des essais d'un pro-
totype, vraisemblablement du quadri-
moteur de transport « M-12 », d'une
trentaine de places, construit par l'u-
sine de Varsovie et destine à rem-
placer sur les lignes intérieures po-
lonaises les « LI-2 » (version sovié-
tique du « DC-3 ») et les « lamichi-
ne 14 », en service depuis de nom-
breuses années.

# MANILLE (Afp). — Le gouverne-
ment des Philippies a annonce mer-
credi soir qu'il rappelait tous ses re-
présentants diplomatiques et consulai-
res en Malaisie à la suite de la dèci-
sion des autorités de Kuala Lumpur
de rompre les relations diplomatiques
avec Manille, indiqué un communiqué
du ministère philippin des affaires
étrangères.


